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DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE 

Ouyahia attendu au Sénat après l’Aïd
Ahmed Ouyahia présentera bel
et bien devant la Chambre haute
du Parlement la déclaration de
politique générale comme  il l’a
déjà fait devant l’APN, mais pour
le moment aucune date n’a
encore été fixée, cela sera fait
probablement dans le courant
de la semaine prochaine, soit
après la fête de l’Aïd El-Kebir. 
PAR KAMAL HAMED

Le Premier ministère ne va pas « zapper »
le Conseil de la nation comme l’ont claire-
ment supposé nombre de voix ces derniers
jours. Ahmed Ouyahia présentera bel et
bien devant la Chambre haute du Parlement
la déclaration de politique générale comme
il l’a déjà fait devant l’APN, avons-nous
appris, hier, de sources parlementaires. «
La Constitution est on ne peut plus claire
sur ce point et le  Ppremier ministre doit s’y
conformer » nous a indiqué, hier, un mem-
bre du Conseil de la nation en faisant
référence à l’article 84 de la loi fondamen-
tale. «Le gouvernement peut également
présenter au Conseil de la nation une décla-
ration de politique générale » stipule cet

article. Et c’est ce même article qui déter-
mine aussi la présentation par le Premier
ministre de son bilan annuel devant l’APN.
Mais pour le moment aucune date n’a
encore été fixée car selon nos sources cela
sera fait probablement dans le courant de la
semaine prochaine, soit après la fête de

l’Aïd El-Kebir.  « C’est
l’instance de coordination
ainsi que le bureau du
Conseil de la nation qui
annonceront la date de la
présentation par le Premier
ministre du bilan de l’ac-
tion du gouvernement »
ont précisé ces mêmes
sources. Nombre de voix,
prenant prétexte du retard
enregistrée par rapport à
cette question, se sont
élevées ces derniers jours
pour émettre l’hypothèse
selon laquelle le Premier
ministre pourrait ne pas
souscrire à cette obligation
constitutionnelle.

Il faut dire que le Premier
ministre a contribué à don-
ner du grain à moudre aux
tenants de cette éventual-
ité. Ahmed Ouyahia a ,

pour rappel, présenté le 21 octobre dernier
devant l’APN sa déclaration de politique
générale et il aurait été logique en effet qu’il
enchaîne avec le Conseil de la nation, ce
qui n’a pas été le cas. Il semble que le gou-
vernement a d’abord voulu privilégier l’ex-
amen et l’adoption du projet de loi de

finances 2011 par l’APN avant de se
présenter devant la Chambre haute. Le pro-
jet de la loi de finances 2011, qui a été
examiné et débattu par les députés les 2, 3
,4 et 7 de ce mois, sera finalement adopté
aujourd’hui en séance plénière. Les séna-
teurs auront ainsi, eux aussi, l’occasion
d’écouter et d’interpeller le Premier min-
istre sur nombre de questions. « Au même
titre que les députés nous allons naturelle-
ment exprimer devant le Premier ministre
les préoccupations des citoyens, comme
nous ne manquerons pas de l’interpeller sur
de nombreuses autres questions et dossiers
qui font l’actualité nationale » a précisé un
sénateur. Lors de la présentation devant
l’APN de la déclaration de politique
générale, le 21 octobre passé, Ouyahia, qui
a dressé un bilan de dix-huit mois (janvier
2009 à juin 2010), et présenté les grands
axes du Programme quinquennal 2010-
2014, a été interpellé par les députés sur de
nombreuses questions ayant trait notam-
ment à la corruption, aux retards dans la
réalisation des projets et les surcoûts qui en
découlent, le métro d’Alger, etc.  Des ques-
tions auxquelles il a répondu le 31 octobre
dernier en présentant, autant que faire se
peut, les précisions et les clarifications qui
s’imposent. 

K. H.

Ahmed Ouyahia, Premier ministre.
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COOPÉRATION ALGÉRO-TUNISIENNE DANS LE DOMAINE DES TIC

La nécessaire création de pôles technologiques
PAR AMAR AOUIMER

A nimés par une réelle volonté de
développer des relations de partenar-
iat avancées dans le domaine des

technologies de l’information et de la com-
munication (TIC), l’Algérie et la Tunisie
ont l’intention de mettre en place les jalons
d’une société de l’information basée sur la
lutte permanente contre la fracture
numérique.

Mais l’essentiel pour les deux pays con-
siste à œuvrer à l’émergence de pôles tech-
nologiques susceptibles de doter les
citoyens, et surtout les chercheurs et uni-
versitaires, d’une plate-forme viable pour
se consacrer à la recherche-développement
et surtout à l’encouragement d’une société
de la connaissance. 

Ainsi, avec l’accord de coopération
signé entre les deux pays, vendredi dernier,
en marge du forum international sur les TIC
qui s’est déroulé à Hammamet, par les min-
istres des TIC, Benhamadi et Ennacer
Ammar, les échanges entre les experts et la
mise à profit des expériences réciproques,
notamment pour ce qui est de la circulation
des informations scientifiques et tech-

nologiques, vont sensiblement se promou-
voir.

Les promoteurs de cette collaboration
insistent, notamment, sur la nécessité de
multiplier les contacts «sur la base de l'in-
térêt commun, ainsi que le développement
des technologies et des services relatifs au
commerce et aux marchés».  

Ainsi, les termes du contrat portent
surtout sur «le développement des compé-
tences des effectifs à travers des pro-
grammes, des conférences et des séminaires
en matière des postes et des technologies de
l'information et la mise en place d'un parte-
nariat entre les entrepreneurs et opérateurs
algériens et tunisiens et l'échange d'infor-
mations et de documents sur les questions
d'intérêt commun», selon la convention
commune et en vertu des besoins et des
intérêts communs mutuellement béné-
fiques.

Désormais, les différents organismes
officiels et administratifs pourraient   con-
necter les deux pays, notamment en ce qui
concerne les questions stratégiques du  e-
gouvernement, le e-commerce, le e-admin-
istration et l’e-documentation afin de diver-
sifier les échanges d’informations et de

savoir-faire. Aussi, les consommateurs et
usagers algériens et tunisiens vont pouvoir
«assurer le développement des prestations
postales, financières et de valeur ajoutée»,
selon les termes de l’accord.

Par ailleurs, l’Algérie et la Tunisie se
sont engagées à mener des projets com-
muns inhérents à la  gestion et au
développement des pôles technologiques et
leur rassemblement et surtout leur connex-
ion et leur concentration au niveau mondi-
al, tandis que la création et la mise en place
d’un cadre règlementaire et juridique pour
l’encouragement de l'esprit d'initiative et
de prolifération de micro-entreprises spé-
cialisées dans les TIC a également été abor-
dée entre les deux pays.

Il s’agit de relier l’Algérie et la Tunisie
par le biais des technologies de l’informa-
tion et ce, dans l’optique de développer
l’intégration économique à  moyen terme et
faciliter le projet de zone de libre-échange
pour le développement de l’économie de
marché et de la libre circulation des biens et
des marchandises avec la levée des barrières
douanières et la suppression des taxes. 

A .  A .

NOTE DE CONJONCTURE DU 2E TRIMESTRE DU SECTEUR DES ASSURANCES

Hausse de 14, 5% du chiffre d’affaires
PAR KAMEL HAMED 

L e secteur de l’assurance continue d’en-
registrer de bons résultats comme
vient de l’attester  la note de conjonc-

ture du 2e trimestre de l’année 2010. 
En effet, le chiffre d’affaires direct  réa-

lisé par le secteur durant ce trimestre est
estimé à 19,7 milliards de dinars, soit une
hausse de 15,5% par rapport au 2e tri-
mestre de l’année 2009. Selon cette note
de conjoncture, rendu publique hier par le
Conseil national des assurances, cette
hausse est due notamment à l’assurance
automobile, mais surtout et à la branche
«IARD» qui enregistre  le plus grand taux
de croissance. Ainsi le chiffre d’affaires de
l’assurance automobile a enregistré une

progression de 13,7%, soit  9,4 milliards
de dinars. Dans le détail c’est la « respon-
sabilité civile » qui poursuit son    rythme
de croissance en enregistrant une hausse
de 16,8%  occupant, du coup, 19,3%du
portefeuille  automobile. 

Les garanties facultatives enregistrent
une croissance de 13%  toujours par rap-
port au 2e trimestre de 2009 (+de 10,9%),
au premier trimestre de l’année en cours.
Avec plus de 1,2 milliard  de dinars  de pro-
duction additionnelle, la branche «IARD»
a enregistre une hausse de 20%, relève
encore la note de conjoncture qui précise
que ceci est due à la branche incendie qui  a
enregistré une forte hausse de + 179,6%.
Chose que n’a pu réaliser la branche engi-

neering qui s’est suffit d’une progression

de 4% seulement alors que l’assurance des

responsabilités a, quant à elle, progressé

à 10,1%. Cependant l’assurance Transport

a enregistré une baisse de 1% et, selon le

Conseil national des assurances, cette

baisse est surtout due  au recul de l’assuran-

ce du transport maritime. Un recul estimé

à 3%. De son côté l’assurance agricole,

avec moins de 1%, a enregistré  juste une

légère hausse. La grande satisfaction pro-

vient certainement de la progression de

l’assurance des personnes  qui enregistre

une hausse de + 22,5%.               K.H.

ASSEMBLÉE PARLEMENTAIRE
EURO-MÉDITERRANÉENNE
Réunion à Alger du
bureau de la commission
de l'énergie 

Les travaux du bureau de la com-
mission de l'énergie, de l'environ-
nement et de l'eau de l'Assemblée
parlementaire euro-méditerra-
néenne (Apem) ont débuté, hier, à
Alger avec au menu les dossiers
de l'énergie, l'environnement et
l'eau. 
La première séance de cette
réunion de trois jours (13-15
novembre), tenue au siège du
Conseil de la nation a été présidée
par Stefan Schennach, président
de la commission, en présence de
Abdellah Bentoumi, membre du
Conseil de la Nation et vice-prési-
dent de la commission. 
Cette réunion a été consacrée à
l'étude des questions relatives à
l'énergie, l'environnement et l'eau
dans la région euro-méditerra-
néenne, thèmes qui seront aussi
débattus lors de la réunion de la
commission en séance plénière
les 29 et 30 novembre prochains à
Vienne, selon le conseil de la
Nation. 
Dans l'agenda de la rencontre
d'Alger, figure aussi l'étude des
grandes lignes du programme
d'action et de travail de la com-
mission pour les deux années à
venir, selon la même source.
Selon M. Schennach, les problé-
matiques liées notamment au
transport de l'énergie, à la biodi-
versité et à la protection de l'envi-
ronnement constituent autant de
défis à relever pour la région.
Lors de cette séance M. Bentoumi
a exposé l'expérience de l'Algérie
dans le domaine des énergies
renouvelables, de la protection de
l'environnement et des ressources
en eaux, soulignant les mesures
prises dans ce sens par les autori-
tés pour les développer.
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LES FORCES MILITAIRES MAROCAINES FONT 21 MARTYRS À EL AYOUN 

LA LISTE DES MORTS S’ALLONGE 
le gouvernement
sahraoui a estimé que
le nombre de morts se
chiffre par dizaines,
alors que celui des
blessés avoisine les
4.500 personnes avec
plus de 2 mille détenus.
La situation au Sahara
Occidental devient plus
préoccupante, jour
après jour.

PAR MASSINISSA
BENLAKEHAL

L a situation dans la capitale
occupée du Sahara
Occidental, El Ayoun, n’a,
apparemment, pas changé.

Assiégée, la population se
retrouve entre quatre murs inter-
dite de sortie tandis que les forces
d’occupation marocaines campent
à chaque bout de rue. Les témoi-
gnages continuent d’affluer. Les
Sahraouis, eux, résistent pour
«survivre». Alors qu’El Ayoun
est plongée dans le noir total,
dépourvue de tout moyen d’ali-
mentation ou de communication,
la police s’est mise au «noir».
En effet, selon les mêmes
témoins, les forces de sécurité

marocaines, présentes dans les
rues de la capitale occupée, sont
habillées en noir, circulant dans
des véhicules Toyota 4x4 de cou-
leur noire et pour couronner le
tout, ont tous mis des cagoules
noires. Une manière, qui doit-on
dire, leur permet d’agir en toute
liberté, sans que les auteurs des
exactions soient identifiés. Une
semaine après l’assaut « barba-
re» perpétré par les différents
corps sécuritaires marocains, sur
le camp de Gdaim Izik, à 12 km
à l’est de la ville d’El Ayoun,

bien que la situation reste encore
confuse, les témoignages de la
population sahraouie sont boule-
versants. Un témoin, raconte la
militante sahraouie Mme
Aminatou Haidar, lui a écrit que
« le 8 novembre, dans le matin,
j'ai trouvé le corps du citoyen
sahraoui Brahim Ould Nayem
Daoudi, 40 ans, dans un hôpital
militaire dans les territoires occu-
pés d’El Ayoun, à côté du corps
du jeune Brahim Gargar (citoyen
espagnol avec un nom espagnol)
écrasé et battu à mort par les

forces de répression marocaines».
Et de poursuivre: « Il est égale-
ment apparu le corps d'un autre
jeune homme non identifié âgé de
21 ans ». La nouvelle de la mort
de Brahim Ould Nayem Daoudi a
été confirmée, hier, par les auto-
rités sahraouies. A cet effet, a rap-
porté l’Agence de presse sah-
raouie (SPS), « le corps d'un
homme sahraoui (40 ans), mort
sous la torture a été retrouvé ven-
dredi par sa famille dans une
morgue d'un des hôpitaux de la
capitale sahraouie occupée (El

Ayoun) ». Selon un proche de la
victime, cité par SPS. « Les
traces de torture sont bien
visibles sur toutes les parties du
corps » de feu Daoudi Brahim
Ould Najm dont la mort remonte
à « deux ou trois jours ». La
base militaire de la ville marocai-
ne de Guleimim, a-t-on confir-
mé, aurait reçu des dizaines de
corps des victimes sahraouies ces
derniers jours. S’agissant du sort
réservé aux centaines de disparus,
aucune information n’a été enco-
re divulgué à leur sujet, a-t-on
appris. Le nombre de victimes
confirmée qui était de 19 s'est
élevée ainsi à 21 morts, après le
décès de Daoudi Brahim Ould
Najm et Ely Salem El Ansari qui
ont succombé à leurs blessures
mercredi dernier à Agadir, a ajou-
té SPS. En tout, le gouverne-
ment sahraoui a estimé que le
nombre de morts se chiffre par
dizaines, alors que celui des bles-
sés avoisine les 4.500 personnes
avec plus de 2 mille détenus. La
situation au Sahara Occidental
devient plus préoccupante, jour
après jour.  Alors que les appels
de l’opinion internationale à «
arrêter ce massacre » affluent, les
Sahraouis, eux, pendant ce
temps, a-t-on souligné, comptent
leur morts, essayant tant bien que
mal de survivre. 

M. B.

D E S  C A P I T A L E S  E U R O P É E N N E S  S E  M O B I L I S E N T
FRANCE
Rassemblement de soutien 
au peuple sahraoui hier à Paris 
Un rassemblement de soutien au peu-
ple sahraoui s’est tenu, hier après-midi,
place de la Fontaine des Innocents, au
cœur de Paris, à l’appel de représen-
tants de la société civile et de partis
politiques français. La contestation, ini-
tiée notamment par des associations
défendant le droit des Sahraouis à l’au-
todétermination comme les Amis de la
RASD et la Corelso, intervient suite à
l’assaut lundi passé des forces d'occu-
pation marocaines contre un campe-
ment de civils sahraouis près de la ville
occupée d’El Ayoun, faisant des morts
et des blessés. « La mobilisation se
poursuivra en terre française et ailleurs
tant que les crimes et les agressions
marocains se poursuivent contre le
peuple sahraoui dans les territoires

occupés», a indiqué M. Omar Mansour,
représentant de la RASD à Paris. La
manifestation de samedi est la deux-
ième du genre qui se tient cette
semaine dans la capitale française.
Mercredi, un rassemblement de
Sahraouis et de représentants de la
société civile française s’est tenu sur le
parvis des droits de l’Homme, place
Trocadéro, à Paris, pour exprimer leur
indignation contre l’agression maro-
caine. Les participants ont, par la suite,
tenu un sit-in devant l’ambassade du
Maroc à Paris. L’association des Amis
de la RASD a également appelé à une
autre manifestation qui se tiendra à la
place Fontaine Saint Michel, à Paris, le
samedi 20 novembre. Une forte mobili-
sation est attendue.

Jean-Paul Lecoq, député français, 
interpelle le gouvernement Sarkozy
Le député de la Seine-Maritime, M. Jean-Paul Lecoq, qui a été refoulé de Casablanca, lors de
son transit à El Ayoun occupée, à la veille de l’assaut lancé par les autorités coloniales maro-
caines contre le camp des Sahraouis de Gdaim Izik, a interpellé les membres de l’Assemblée
nationale et le gouvernement français. « A ma descente d’avion en transit pour El Ayoun, les
autorités marocaines m’ont confisqué mon passeport, puis expulsé hier matin vers Paris »,
a-t-il dit. « Mais qu’a donc à cacher le pouvoir marocain ? », s’est-il interrogé, à la lecture
de sa déclaration aux députés et ministres. La lassitude des Sahraouis, a-t-il souligné, « s’ex-
prime encore de manière pacifique notamment en se regroupant dans ce camp, mais pour
combien de temps ? ». « L’exaspération, la colère montent surtout parmi les jeunes qui
n’ont jamais connu que l’oppression. L’obstination du Maroc fait courir le risque d’un retour
à la résistance armée », a-t-il poursuivi. M. Lecoq a, dans ce sens, demandé « solennelle-
ment d’interpeller d’urgence le pouvoir marocain pour qu’il cesse ce carnage humain ». «
Je vous demande d’exiger que journalistes et observateurs internationaux puissent se ren-
dre en zone occupée pour témoigner de l’exactitude des faits ». Il a également demandé au
gouvernement français « d’agir au plus vite pour que les militants des droits de l’Homme
soient libérés sans délai ». La France, membre du Conseil de sécurité qui a refusé à l’ONU
que la  question des droits humains soit aussi dans les missions de la MINURSO, a-t-il dit,
doit revenir sur sa position. M. B.

ATTAQUE CONTRE LE CAMP
DE GDEIM IZIK
Le Centre Robert 
F. Kennedy appelle à
une enquête urgente 
L'organisation américaine des droits de
l'Homme « Robert F. Kennedy Center
for Justice and Human Rights » (RFK
Center) et la militante sahraouie et lau-
réate 2008 du prix RFK Center, Mme
Aminatou Haidar, ont appelé vendredi
dernier dans un communiqué commun
à l'ouverture d'une enquête immédiate
sur l'attaque militaire marocaine contre
le camp sahraoui de Gdeim Izik. Le
Centre RFK (basé à Washington) et
Mme Haidar ont appelé le Haut
Commissariat des droits de l'Homme
de l'Onu à engager, en urgence, une
enquête sur l'assaut militaire marocain
contre le camp sahraoui qui a fait, rap-
pelle-t-on, plus 21 morts, 4.500 blessés
et 159 disparus, en plus de deux milles
détenus, selon un bilan provisoire. 
Soulignant que le gouvernement maro-
cain s'obstine à contester le bilan des
morts et des blessés suite au massacre
commis par les forces marocaines, le
Centre RFK et la militante sahraouie ont
soutenu que « ces événements trag-
iques démontrent, à nouveau, la néces-
sité de la mise en place d'un mécan-
isme chargé de la protection des droits
de l'Homme au sein de la Mission des
Nations unies pour l'organisation du
référendum au Sahara Occidental (MIN-
URSO) ». Le Centre RFK et Mme Haidar
ont, en conséquence, réitéré leur préoc-
cupation quant à l'absence d'un mécan-
isme de surveillance des droits de
l'Homme pour fournir des informations
précises sur les violations des droits de
l'Homme au Sahara Occidental.

M. B.

ESPAGNE
Forte présence
attendue 
aujourd’hui 
à Madrid
Le mouvement de solidarité avec le
peuple sahraoui s’organise. Ainsi, une
grande manifestation est prévue,
aujourd’hui dans la capitale espagnole,
Madrid. Ce rassemblement survient à
l’appel de plusieurs mouvements de
soutien au peuple sahraoui regroupant
des associations de défense des droits
de l’Homme et représentants de la
société civile espagnole, a-t-on appris
des organisateurs.

M. B.

ITALIE
Mouvement
de protestation
cette journée 
à Florence
En Italie également, le mouvement de
la coordination des Amis du peuple
sahraoui a appelé à un rassemblement
protestation contre «la tuerie sauvage»
perpétrée contre le «camp de la lib-
erté», près d'El Ayoun occupée, la
semaine dernière. 
Le rassemblement se tiendra aujour-
d’hui à Florence (Italie), ont indiqué les
organisateurs.  Cette réunion sera
organisée pour condamner «le vérita-
ble nettoyage ethnique» dont se sont
livrées les forces marocaines de répres-
sion dans les territoires sahraouis
occupés, précisent les organisateurs.

M. B.

Les femmes sahraouies pleurent leurs martyrs.
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13 ET 14 NOVEMBRE, JOURNÉE MONDIALE DU DIABÉTIQUE

Sur le thème «Éducation et prévention»

LA MISSION ALGÉRIENNE DU HADJ SE RÉUNIT AVEC LES GUIDES 

Pour une meilleure assistance des pèlerins 

C’est au niveau du complexe
olympique Mohamed-Boudiaf
qu’a été inaugurée, hier, la
Journée  mondiale du
diabétique en présence  de
Salim Djalal, représentant du
ministre de la Jeunesse et des
Sports. 
PAR OURIDA AÏT ALI

C ette célébration,  qui s’étale sur
deux jours, a été organisée par la
Fédération algérienne des diabé-

tiques.  « Le choix de ce lieu est pour
justement encourager la pratique du sport
pour la lutte contre le diabète » a expli-
qué   Salim Djallal « D’ailleurs le
thème de ces deux journées est  « Éduca-
tion et prévention ». Ce thème sera rete-
nu jusqu'à  l’année 2013. L’un des slo-
gans de la manifestation est  «
Maîtrisons le diabète aujourd’hui », M.
Djallal a expliqué que cela peut être réa-
lisé grâce à la pratique du sport qui per-
met de lutter contre la maladie ». La
manifestation qui prône « Changeons le
diabète » est abrité par plusieurs chapi-
teaux lesquels proposent chacun   un
thème différent.  On trouve le chapiteau
de dépistage qui est ouvert au grand
public : enfants adolescents et adultes.
Le visiteur peut ainsi bénéficier gracieu-
sement d’un bilan de santé, d’un test de
glycémie, d’une prise de tension artériel-
le ainsi que du calcul de sa masse corpo-
relle...  Ces examens ont pour but prin-
cipal le  dépistage des facteurs de risque
d’un diabète, ainsi que d’éventuels com-

plications liées à cette pathologie.  Le
chapitre diététique, quant à lui, traite de
la nutrition en informant les visiteurs
sur ce qu’il doivent manger ou éviter
pour  ne pas développer cette maladie.
Un autre compartiment est aménagé spé-
cialement pour recevoir les enfants.  Des
animatrices souriantes et affables tentent
d’expliquer aux enfants, diabétiques ou
non, en utilisant des termes simples, ce
qu’est cette maladie. Un autre chapiteau
est réservé pour expliciter « Les compli-
cation du diabète », là également méde-
cins et spécialistes prodiguent des
conseils et répondent aux questions des

visiteurs.  On trouve également  le cha-
piteau activité où une course est pro-
grammée lors de cette manifestation. Des
trophées, et des cadeaux seront offerts
aux heureux gagnants. Dans la  soirée, la
coupole sera illuminée dans les tons de
bleu. Ce sera la première fois dans l’his-
toire de l’Algérie. Une conférence de
presse était prévue hier en fin d’après-
midi. Elle rendra publics les résultats
d’une étude très importante ayant été
menée récemment  en Afrique du Nord et
au Moyen Orient concernant le niveau de
connaissance du diabète en Algérie.

O .  A .  A .

PAR L’ENVOYÉ SPÉCIAL DE L’APS

L a mission algérienne du Hadj a tenu
hier une réunion à la Mecque avec les
guides pour assurer une meilleure

coordination dans l'aide apportée aux had-
jis pour l'accomplissement des rites à
Mina, au Mont Arafat et à Mouzdalifah.
Les hadjis entameront les rites du Hadj à
partir d’aujourd’hui dimanche (jour de
Tarwiya) avant de se diriger demain vers le
mont Arafat. La première étape de la sai-
son du Hadj s'est achevée par l'arrivée
samedi de 35660 hadjis à la Mecque, a-t-on
appris auprès de la mission algérienne.
Selon la même source, des tentes devant

abriter les hadjis algériens ont été dressées
à Mina avec une enseigne particulière à
chaque tente permettant aux fidèles de
retrouver facilement leurs lieux d'héberge-
ment. Certains vols à destination des
Lieux Saints de l'Islam ont connu, récem-
ment, un retard de plusieurs heures, selon
les passagers, et ce, contrairement aux
vols précédents qui ont respecté leurs
horaires. D'autres hadjis se sont plaints
des conditions difficiles d'hébergement en
raison de l'exiguïté des pièces, selon le
président de la mission algérienne qui a
précisé que certains opérateurs n'ont pas
respecté le périmètre obligatoire (4 m2)

réservé à chaque hadj. Des mesures seront
prises à l'encontre de ces derniers, a-t-il fait
savoir. Concernant les problèmes d'héber-
gement rencontrés notamment par certains
hadjis libres, le même responsable a sou-
ligné la nécessité de les prendre en charge
tout en rappelant l'organisation "excellen-
te" qui a marqué la première phase et ce,
grâce à la bonne coordination entre les
membres de la mission et au suivi quoti-
dien des opérations de déplacement et d'hé-
bergement. 7 hadjis algériens dont 4
membres de la communauté à l'étranger
sont décédés jusqu'à ce jour.

A P S

DANS LE CADRE D’UN ACCORD SIGNÉ HIER

Timimoun jumelé à Blanquefort 
PAR INES AMROUDE 

U n accord de jumelage a été signé
entre la commune de Timimoun
dans la wilaya d'Adrar et la mairie

de Blanquefort (France), a-t-on appris
l’APS, hier des responsables de la com-
mune de Timimoun.  S'inscrivant au
titre du renforcement de la coopération
dans certains domaines de développe-
ment, cet accord signé vendredi soir à
Timimoun, vise la consolidation des
voies de collaboration et d'échange d'ex-
périences entre les deux parties dans les
secteurs de la formation, l'agriculture,
l'environnement, le tourisme et l'hydrau-

lique, a indiqué le président de l' APC de
Timimoun M. Mohamed Salem.  Cette
démarche vient couronner le protocole
d'accord paraphé auparavant par la wilaya
d'Adrar et le département de la Gironde
(France), et en application de l'accord
d'amitié et de coopération signé en
novembre 2008 à Blanquefort par les
deux parties municipales, a-t-il expliqué. 

Le maire de Blanquefort, M. Vincent
Feltesse, a souligné, lors de la cérémonie
de signature tenue à l'hôtel ''Oasis
Rouge'' de la ville de Timimoun en pré-
sence des opérateurs touristiques et repré-
sentants du mouvement associatif local,
l'importance que revêt cette initiative

dans le raffermissement des relations
d'échanges entre les deux communes dans
différents domaines.  «Blanquefort qui
compte près de 15.000 habitants et plus
de 55 associations entend à travers ce
jumelage découvrir les grands atouts tou-
ristiques que renferme la région de
Gourara susceptibles de la hisser au rang
de pôle touristique international'', a esti-
mé M. Feltesse. Il a, à ce titre, fait état
de" la disponibilité, coté français pour la
coordination et le soutien des opérateurs
et responsables des entreprises touris-
tiques locaux en matière d'expérience
française" dans le tourisme. 

I .A

UNIVERSITÉ DE CONSTANTINE

Neuf étudiants
grévistes devant le
conseil de discipline 

Le rectorat de l’université des
frères Mentouri a décidé de tradui-
re neuf étudiants devant le conseil
de discipline, dont certains affiliés
à l’Union nationale des étudiants
algériens l’UNEA. Le  motif étant
directement lié à leur participation
à la fermeture de la tour adminis-
trative durant le large mouvement
contestataire  organisé la semaine
écoulée. Encadré par l’UGEL et
l’UNEA, le sit-in en question a
regroupé des centaines d’étu-
diants qui ont afflué des différents
campus en signe de protestation
contre les critères de sélection au
master I . Le rassemblement  a été
émaillé par quelques heurts entre
les étudiants ayant  réussi à inves-
tir le bâtiment administratif  et le
cordon de sécurité composé
d’agents employés sur le site uni-
versitaire. Dans un communiqué
adressé à la presse, l’Union natio-
nale des étudiants algériens a
dénoncé la réaction disproportion-
née de l’administration quant «au
déploiement d’un cordon de sécu-
rité composé d’une cinquantaine
d’agents» afin  d’empêcher toute
protestation. La décision de l’ad-
ministration de convoquer le
conseil de discipline de l’université
pour statuer sur le cas des neuf
mis en cause a encore exacerbé
les tensions au sein d’une commu-
nauté qui vit au rythme des
débrayages et des sit-in depuis la
rentrée. Et la réponse ne s’est pas
fait attendre. Des dizaines d’étu-
diants ont bloqué, durant la nuit de
mercredi dernier, la route menant
à Ain El bey, unique accès à  l’aéro-
port et à la nouvelle ville. L’UNEA
qui a déjà brandie la menace d’un
durcissement de son action a
annoncé une grève générale pour
l’après l’Aïd.

N. D.

BOUMERDÈS 
Un membre d’un
réseau de soutien
aux terroristes
interpellé 

Les investigations menées par les
services de sécurité au lendemain
de l’opération de ratissage menée
dans les massifs forestiers de
Timezrite à l’extrême sud-est  de
Boumerdès et qui s’est soldée par
l’élimination de l’émir de la sériate
El Khartoum, Ben Nebri Fateh alias
Zaïd, ont permis l’arrestation d’un
individu, âgé d’une trentaine d’an-
nées. Celui-ci est présumé  appar-
tenir  à un groupe de soutien aux
éléments de la sériate terroriste
locale, apprend-on de source loca-
le. La même source ajoute qu’une
enquête a été ouverte pour débus-
quer les ramifications de ce réseau
qui joue un rôle primordial dans
les actions de la sinistre organisa-
tion terroriste de l’ex-GSPC dirigée
par Droukdel. 

T. O. 
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IL EST ATTENDU À ALGER LE MERCREDI 24 NOVEMBRE

Raffarin demande une liste de projets
aux entreprises françaises

L’ALGÉRIE ET LES ETATS-UNIS D’AMÉRIQUE VEULENT BOOSTER LEUR COOPÉRATION

Entrepreneuriat et opportunités d’investissement au menu

Jean-Pierre Raffarin, le «M.
Algérie  de l’Elysée pour les
questions économiques,
prépare activement sa visite  le
24 novembre prochain à Alger.

DE NOTRE CORRESPONDANTE 
À PARIS : GHANIA KHELIFI 

D ésigné en septembre dernier par le
président Nicolas Sarkozy, l’ancien
Premier ministre français est char-
gé d’une «mission sur la coopéra-

tion économique  entre la France et l’Algérie
et le développement des investissements
dans les deux pays ». Il aura pour but
«d’identifier et de lever les obstacles entre la
France et l’Algérie pour leurs investisse-
ments économiques respectifs». Les spécu-
lations sur son interlocuteur algérien ont été
levées avec l’annonce de ce déplacement. Le
vis-à-vis algérien sera donc  Mohamed
Benmeradi, ministre de l’Industrie, de la
PME et de la Promotion des investisse-
ments. La désignation de ces deux « coordo-
nateurs » a été décidée à la suite de discus-
sions entre le  Premier ministre algérien
Ahmed Ouyahia et le secrétaire général de
l’Elysée Claude Guéant. Le cadre ainsi défi-
ni, Raffarin a réuni le 2 novembre les repré-
sentants du MEDEF (patronat français), de
la Confédération générale des petites et
moyennes entreprises (CGPME), de la fédé-
ration nationale des syndicats des exploi-
tants agricoles (FNSEA), de la direction
générale du Trésor, du conseil des investis-
seurs français en Afrique (CIAN) et de
Futur allia,  un forum international de par-
tenariat d’entreprises spécialisées dans  l’or-
ganisation de manifestations économiques.
Devant ces opérateurs, l’ancien Premier
ministre a rappelé sa mission à savoir faire
aboutir les dossiers d’une dizaine de contrats
qu’il considère comme prioritaires. Des dos-
siers évoqués d’ailleurs le 19 septembre der-
nier à Alger par la Secrétaire d’Etat au com-
merce extérieur, Anne-Marie Idrac.

Raffarin, lors de sa réunion du 2
novembre, a demandé  que lui soit remise la
liste des dossiers souffrant de blocage poli-
tique. On sait que dans cette liste figurera

certainement le projet d’implantation d’une
usine de montage de véhicules Renault,
d’une usine de médicaments par Sanofi (167
millions d’euros d’investissement), de la
construction d’une raffinerie de sucre à
Boumerdes par le groupe Cristal Union.
Raffarin face aux représentants du monde
économique français a, bien entendu,
recueilli les préoccupations  concernant l’in-
vestissement en Algérie après les réformes
introduites par le gouvernement Ouyahia.
Toutefois, le marché algérien  pesant tout de
même  150  milliards de dollars, les inves-
tisseurs ont souligné la nécessité de cibler
les  secteurs pour lesquels les Algériens sou-
haitent accueillir des investisseurs  étrangers
tels les énergies vertes ou l’agroalimentaire.
Cependant, Raffarin commencera par défri-
cher le terrain de la coopération bilatérale le
24 novembre  et assainir le climat d’affaires
entre les deux pays. Rappelons que le 2 sep-
tembre dernier il avait été chargé par Nicolas
Sarkozy «  d’identifier et de lever les obs-
tacles entre la France et l’Algérie pour leurs
investissements économiques respectifs ».
Il est donc peu probable qu’il emmène avec
lui les entreprises françaises. En revanche, il
leur a promis  qu’elles seront du voyage
pour son déplacement en janvier 2011. Le
choix des entreprises qui participeront à

cette visite se fera selon l’état d’avancement
des dossiers. Jean-Pierre Raffarin entend
bien relancer les relations économiques algé-
ro-françaises par une présence plus soutenue
à Alger. En dehors de ces visites, il encou-
ragera  des rencontres d’affaires, des salons
thématiques avec comme point d’orgue un
forum algéro-français  qui devra  recevoir
près de 400 entreprises françaises. Ce  der-
nier événement  déjà annoncé par Mme Idrac
devrait se tenir courant premier semestre
2011. Il semble donc que  le Monsieur
Algérie de l’Elysée démarre sa mission sous
de bons auspices. La tension qui avait mar-
qué la relation entre les deux pays  s’est
estompée avec des gestes de bonne volonté
de part et d’autre. La France premier parte-
naire de l’Algérie a rectifié le tir dans l’épi-
sode de la  liste des pays à risques puis par
le dénouement de l’affaire du diplomate algé-
rien Hasseni. Il reste néanmoins la question
de la position française dans le dossier du
Sahara Occidental et les négociations pour
les amendements de l’accord de 1968. Jean-
Pierre Raffarin prendra bien soin de préciser
que sa mission ne porte que sur les aspects
économiques de la relation à charge pour
Sarkozy de trouver un autre «Monsieur
Algérie» pour le côté politique…

G. K.

PAR AMAR AOUIMER

L es autorités politiques et économiques
américaines, notamment le départe-
ment d’Etat et le réseau du Conseil d’af-

faires et du business algéro-américain prési-
dé par l’Algérien Smaïl Chikhoune, se sur-
passent actuellement pour booster et peaufi-
ner les relations et la coopération entre les
deux pays. En effet, des opérateurs écono-
miques algériens des secteurs public et privé
et des entrepreneurs venus des quatre coins
des Etats-Unis vont se rencontrer lors d’une
conférence sur l’entreprenariat les 1er et 2
décembre prochain à Alger. Cet important
évènement américano-maghrébin est consi-
déré par les organisateurs comme « le résul-
tat probant et concret direct du sommet pré-
sidentiel de l’entrepreunariat piloté et par-
rainé par le Président Barack Obama à
Washington en avril 2010 » . Cette ren-
contre sera notamment rehaussée par la par-
ticipation et l’intervention d’éminentes
personnalités politiques et économiques et
des décideurs maghrébins et américains, tan-

dis que de jeunes entrepreneurs et promo-
teurs de projets de développement écono-
mique et des représentants de réseaux d’ex-
patriés et de cerveaux issus de la diaspora
algérienne seront également présents afin
de jauger les opportunités d’investissement
au niveau du Maghreb. Des entrepreneurs
algériens établis aux USA et en Europe
exposeront leurs capacités managériales et
leurs possibilités de s’associer en joint-
venture avec des opérateurs locaux pour
monter des projets industriels, en présence
d’organisations non gouvernementales et
d’experts dans tous les secteurs écono-
miques confondus. Les participants à cette
conférence vont notamment se pencher sur
les lancinantes et récurrentes questions
inhérentes aux voies d’accès au capital des
entreprises des pays du Maghreb pour des
investissements coudés, et les acteurs éco-
nomiques s’intéresseront également à la
promotion de l’entrepreunariat des jeunes et
les perspectives de développement entre les
opérateurs nationaux et les industriels amé-
ricains. D’autres domaines seront aussi

abordés, tels que la formation et le perfec-
tionnement des entrepreneurs, l’instaura-
tion d’un réseau transatlantique de business
regroupant des investisseurs américains et
des dirigeants d’entreprise maghrébins. Par
ailleurs, les conférenciers ne manqueront
pas de décortiquer les volets relatifs à la pro-
motion de la science, le transfert technolo-
gique et l’innovation, ainsi que l’explora-
tion des opportunités de créativité indus-
trielle susceptible d’aider et d’orienter les
jeunes entrepreneurs détenteurs de projets de
développement, notamment les petites et
moyennes entreprises. La première journée
de la conférence s’articulera, selon les orga-
nisateurs, sur  « les débats sur des questions
clés et des défis pour faire progresser l'esprit
d'entreprise, tels les leçons tirées du sommet
présidentiel de l'entreprise, l'amélioration
de l'accès au capital dans le Maghreb, l'es-
prit d'entreprise des jeunes entrepreneurs,
les points de vue des entrepreneurs des États-
Unis et du Maghreb, la promotion des initia-
tives transfrontalières de partenariat d'af-
faires, la formation des entrepreneurs, le

réseautage des relations d'affaires transatlan-
tique, l'incubation de l'innovation et de la
technologie et l'exploration des opportuni-
tés d'affaires dans les industries créatives» .
Cette conférence intervient après des visites
de responsables algériens aux USA et
Américains en Algérie, tels que la mission
de travail du ministre des Ressources en eau,
Abdelmalek Sellal à Washington le 22
octobre dernier et la rencontre du Conseil
d’affaires algéro-américain dans la capitale
fédérale en septembre lors de la 3e réunion
annuelle du commerce et des investisse-
ments des deux pays avec la participation de
50 délégations représentant plus de 40
entreprises et compagnies.   Avec la pro-
chaine visite de la secrétaire d’Etat Hillary
Clinton à Alger, les relations diploma-
tiques, politiques et économiques entre
l’Algérie et les Etats-Unis vont connaître un
extraordinaire boom, notamment avec la
facilitation d’octroi de visas pour les opéra-
teurs économiques algériens désirant se
rendre aux USA pour des voyages d’affaires.

A. A .

MATIÈRE PREMIÈRE 

Les prix en chute libre sur
les principaux marchés
Dans un contexte économique mondial porté
par des craintes inflationnistes en Chine et un
regain d'inquiétudes sur la santé budgétaire
des pays les plus endettés de la zone euro, les
prix de la quasi-totalité des matières premières
ont été pénalisés à l'exception des cours des
métaux précieux. Les prix du pétrole poursui-
vaient leur chute vendredi dernier en fin
d'échanges européens, après être montés la
semaine dernière à leur plus haut niveau en
deux ans, sur un marché plombé par des
inquiétudes sur un possible resserrement de la
politique monétaire chinoise. Le baril de Brent
de la mer du Nord pour livraison en décembre
s'échangeait à 86,75 dollars sur
l'InterContinental Exchange de Londres, contre
87,81 dollars une semaine plus tôt.  Sur les
échanges électroniques du New York
Mercantile Exchange (Nymex), le baril de "light
sweet crude" (WTI) à échéance identique
dégringolait à 85,50 dollars, contre 86,46 dol-
lars le vendredi précédent.  Pour les alimen-
taires, les prix du sucre et du café ont grimpé à
de nouveaux sommets cette semaine, portés
par des craintes sur l'offre, avant de perdre du
terrain au gré d'un raffermissement du billet
vert, tandis que le cacao repartait à la hausse.
Les prix du soja et du maïs ont atteint de nou-
veaux sommets en plus de deux ans au cours
de la semaine écoulée à Chicago après la
publication du rapport mensuel du départe-
ment de l'Agriculture mardi, avant de se replier
en fin de semaine. Le métal gris a terminé à
26,79 dollars l'once vendredi contre 26,14 dol-
lars une semaine auparavant. Pour ce qui est
des métaux de base échangés au London
Metal Exchange (LME), leurs cours ont pour-
suivi leur progression cette semaine, le cuivre
et l'étain montant même à des records histo-
riques après des indicateurs chinois positifs,
avant un brusque repli du marché vendredi. 

BASSIN DE BERKINE 

Sonatrach et Gazprom
annoncent une nouvelle
découverte d'hydrocarbures 
Le groupe Sonatrach et Gazprom EP
International (Russie) ont annoncé samedi
dans un communiqué la réalisation d’une
découverte d’hydrocarbures dans le Bassin de
La découverte a été réalisée à la suite du fora-
ge du puits de Rhourde Sayah-2 (RSH-2), situé
dans le périmètre El Assel dans le Bassin de
Berkine. Le test, effectué dans le réservoir
Ordovicien du puits d’exploration RSH-2,
selon la même source, a produit un débit de
gaz de 2500 m3/h et un d’huile de 2,5 m3/h sur
duse 32/64’’ et une pression en tête de 560 psi.
Le périmètre El Assel a été cédé par Sonatrach
à Gazprom EP International en janvier 2009
dans le cadre du 1er appel à la concurrence.
Gazprom EP International est opérateur sur ce
contrat à hauteur de 49% en partenariat avec
Sonatrach (51%). R. E.

Jean-Pierre Raffarin.
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BOUCHAOUI

Espaces verts 
transformés en
pâturages

Comme à l’accoutumée et à la veille de l’Aïd El-
Adha ou comme cette fête est appelée commu-
nément chez nous : Aïd El-Kebir, des troupeaux
de moutons envahissent les espaces verts de la
capitale y causant des dégâts incommensu-
rables. 
C’est le cas notamment dans les communes de
Zéralda, Bouchaoui, Beni-Messous, Staoueli... -
communes semi-rurales - tout comme d’ailleurs
dans l’ensemble des autres localités de la capi-
tale, même si c’est à un degré moindre. 
Les automobilistes, empruntant l’autoroute
Alger-Tipasa, n’ont certainement pas manqué
de remarquer les innombrables troupeaux de
moutons broutant en toute liberté les maigres
pelouses des espaces verts - pâtissant déjà de
l’incivisme de certains citoyens - sous la sur-
veillance de leurs «bergers», qui ont pour objec-
tif principal, d’engraisser au mieux leurs bêtes
afin de les écouler au prix fort, cela en faisant
l’économie de l’aliment pour bétail. 
Cette fête religieuse, représente une symbolique
particulière pour les Musulmans, lesquels écu-
ment les lieux réservés à la vente des ovins à la
recherche, depuis déjà quelques jours, du mou-
ton qui n’hypothéquerait pas plusieurs mois du
budget familial. 
Ces bergers, qui font paître leurs bêtes dans les
espaces publics, savent très bien que plus le
mouton est gras plus son prix peut atteindre des
pics vertigineux. Ainsi au vu et au su de tous :
(autorités communales comprises), ces maqui-
gnons engraissent leur bétail au détriment des
rares espaces verts subsistant encore dans
l’Algérois. 
Tout ce qui est verdure est bon à prendre pour
ces bergers : gazon, herbe poussant le long de
l’autoroute, décharges sauvages... rien n’est à
l’abri de l’appétit vorace de ces moutons appe-
lés, pour certains d’entre eux, à finir dans nos
assiettes.                                                              

C. K.

EL-ANNASSERS

Les rémouleurs sont 
de retour 

Tous les espaces laissés libres devant les abat-
toirs d’El-Annassers sont squattés, ces jours-ci,
par des dizaines de rémouleurs ambulants. 
Après la  démolition des rôtisseries, qui avaient
pignon sur rue, ce ne sont donc pas les espaces
qui manquent pour accueillir ces artisans qui
sont grandement sollicités en cette occasion. Il
est vrai qu’il nous arrive parfois de rencontrer
l’un de ces rémouleurs, poussant devant lui sa
charette-atelier, sillonnant les rues de la capitale
à la recherche de paires de ciseaux ou autres
couteaux à aiguiser. D’autres s’installent à proxi-
mité des marchés. Cette année donc ils se sont
donné  le mot pour se retrouver devant les abat-
toirs d’El Annassers oùmême la gadoue générée
par le chantier du tramway d’Alger ne semble
pas trop les déranger tout comme d’ailleurs les
clients qui se pressent par grappes compactes
devant leurs meules bruyantes. 
Il faut dire que cette période reste pour eux la
plus faste et où tout “roule” pour ces rémou-
leurs ambulants. En effet durant ces quelques
jours précédant le jour du sacrifice de l’Aïd El-
Adha, où les fils des couteaux doivent être bien
acérés pour ne pas faire souffrir les bêtes, leur
profession est très sollicitée et reste incontour-
nable. 

R. A.

Suite à l’arrêté wilayal,
interdisant l'exposition et
vente informelles d’ovins et
leur déplacement en
troupeaux à travers les rues
de la capitale, récemment
promulgué, la wilaya d'Alger a
désigné pas moins de cent dix
points de vente des moutons
l’Aïd dans quarante-trois
communes en prévision de
l'Aïd El-Adha.

PAR AHMED BOUARABA  

A fin d’appliquer l'arrêté de
wilaya numéro 3212 daté
du 27 octobre 2010, lequel
réglemente la vente de

moutons au niveau des communes
disposant d'espaces adéquats pour
cette activité et l'interdit dans les
communes dépourvues de pareils
espaces, les services de la wilaya
d'Alger, à quelques jours de l'Aïd El-
Adha, sont à pied d’œuvre, a rappor-
té hier l’Agence de presse algérienne.
Cet arrêté, explique-t-on, interdit la
vente de moutons dans certaines
communes désignées qui ne dispo-
sent pas d'espaces adéquats, ainsi que
le déplacement des moutons en grand
nombre dans les rues du centre-ville.
Selon Djamel Berchiche, chargé de
communication au niveau du minis-
tère de l'Agriculture et du
Développement rural, les services
vétérinaires avaient sensibilisé les
autorités locales à la nécessité d'amé-
nager des lieux adéquats pour la vente
de moutons avant l'Aïd pour faciliter
l'intervention des vétérinaires le cas
échéant. Le directeur de l'agriculture

au sein de la wilaya d'Alger, Laâbidi
Hamdaoui, a quant à lui, noté que sa
direction avait pris contact avec
toutes les circonscriptions adminis-
tratives de la capitale et les présidents
des assemblées populaires commu-
nales afin de désigner des points de
vente de moutons et garantir, ainsi, le
bon déroulement de l'opération. En
outre, un projet de décision, définis-
sant tous les points de vente autori-
sés, ainsi que les noms des vétéri-
naires qui prendront en charge le
contrôle des moutons au niveau de
ces points de vente, a été proposé par
la direction de l’agriculture, informe-
t-on de même source. Dans ce sens,
les contrevenants, en cas de manque-
ment, s'exposeront à « la saisie des
moutons et au paiement d'une amen-
de », a fait savoir M. Laâbidi. Par
ailleurs, vingt-quatre vétérinaires
seront mobilisés par l'inspection, le
jour de l'Aïd, dont dix-sept chargés du
contrôle des moutons au niveau des

abattoirs, quatre vétérinaires mobiles
qui se déplaceront à travers les quar-
tiers de la capitale et trois autres res-
teront de permanence au niveau du
siège. D’autre part, il y a lieu de
noter que plusieurs personnes ayant
loué des locaux pour cette activité
ont été interpellées et des procès-ver-
baux ont été rédigés à leur encontre.
Il est toutefois utile de préciser que
ledit arrêté a été bien accueilli par un
grand nombre d’Algérois lesquels
voient en cette mesure le moyen de
préserver la propreté de la ville.
D'autres ont, par ailleurs, exprimé le
souhait de voir les autorités locales
désigner un seul et même emplace-
ment pour le sacrifice des moutons
au niveau de chacune  des communes
de la capitale, en attendant que les
autorités concernés répondent favora-
blement à ce souhait, il ne reste plus
qu’à souhaiter à tous les Algérois un
bon Aïd.

A. B.

Les moutons investissent la capitale. P
h.
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COMMERCE INFORMEL

MOUTONS, COUTEAUX ET ALIMENT 
DE BÉTAIL VENDUS DANS LES RUES

VENTE DE MOUTONS DANS LA CAPITALE

Mettre fin au désordre ambiant

E n attendant de faire respecter
les directives de la wilaya
d’Alger concernant la vente de
moutons, “trop” nombreux

restent les quartiers dont les trottoirs
se sont (re) transformés, ces jours-ci,
en lieux de vente d’ovins. En effet à la
veille de l'Aïd El-Adha les trottoirs,
“libérés” voilà juste quelques
semaines, ont été de nouveau squattés
par des jeunes qui profitent de ces
occasions exceptionnelles pour tenter
de remplir leurs poches en ces
quelques jours précédant la fête de
tous les dépassements. 

La commune de Chéraga, pour ne
citer que cette dernière, connaît à l’ins-
tar des autres localités  une grande
anarchie en la matière ; vente de
moutons, matériel de boucherie, les
inévitables barbecues et brochettes
qui refont  surface en cette occasion,
bref les rues connaissent une cohue

inhabituelle. Les riverains dont la
tranquilité se trouve mise à mal par
ces nuisances, tant sonores qu’olfac-
tives se trouvent, de plus, privés des
trottoirs et doivent disputer la chaus-
sée aux voitures. 

Les citoyens, ulcérés par cette
situation, s’interrogent sur le rôle des
autorités tenues de protéger la quiétu-
de des familles et surtout empêcher le
marché informel qui revient ainsi en
catimini à la moindre occasion. Il faut
préciser que les moutons vendus sur
les lieux le sont sans la moindre pré-
sence vétérinaire ou contrôle. 

La même anarchie se constate pra-
tiquement au niveau de toutes les
communes à travers la capitale. Un
citoyen, résidant à Ouled Fayet dans
la commune de Chéraga, hors de lui,
nous dira concernant cette anarchie :
«Les trottoirs et même les chaussées
des quartiers de la commune comme

ceux de plusieurs autres localités
limitrophes se sont transformés, en
l’espace de quelques jours seulement
en  un véritable marché de bétail.
Cette situation est en outre aggravée
par la présence des inévitables curieux
et nombreux acheteurs qui stationnent
leurs véhicules  sur les bas-côtés de la
route créant ainsi une grave perturba-
tion de la circulation». 

L'endroit s’est également transfor-
mé en un gigantesque bazar exploité
par des vendeurs de charbon et autres
materiels de boucherie, exposant, eux
aussi, leurs produits sur la chaussée et
entravant ainsi la circulation piéton-
nière. A noter que des sources relevant
de la Direction des services agricoles,
DSA, ont fixé soixante-dix points
destinés à la vente de moutons et
répartis à travers les principales loca-
lités de la wilaya d'Alger                  

C. K
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TIZI-OUZOU

Des unités de soins
pour les établissements
scolaires

Le secteur de l’éducation dans la wilaya  par
onze unités de soins, au niveau de quelques
établissements scolaires à travers plusieurs
localités, en attendant la généralisation de
cette action pour tous les établissements  sur-
tout ceux des localités montagneuses et
enclavées où les élèves souffrent, en plus de
la distance, du manque de transport, de
moyens et de froid ce qui rend leur santé plus
vulnérable et augmente les risques de mala-
dies chez eux  surtout en cette saison de froid
glacial qui touche pratiquement toute la
Kabylie.
La direction de l’Education espère voir ces uni-
tés se généraliser dans tous les établisse-
ments que compte le secteur, à travers toute la
wilaya, à savoir les 652 écoles primaires, 168
CEM et 56 lycées pour permettre aux écoliers
une meilleure prise en charge, un meilleur
suivi et ainsi garantir de meilleurs résultats, à
l’instar des résultats obtenus ces dernières
années qui classent la wilaya de Tizi-Ouzou
toujours dans les rangs des premier à travers
le pays.
Il est à noter que l’action touchera dans un
premier temps les communes de Tizi-Ouzou,
Assi Youcef, Draâ El-Mizan, Irdjen, Akarou,
dans la daïra de Aïn El-Hammam, connue
pour son altitude et son froid pendant la basse
saison.

CHLEF 

163 personnes
impliquées dans des
affaires de drogue 

A l’occasion de la célébration de la Journée
nationale de la lutte contre les drogues et les
toxicomanies, (9 octobre) la Direction de l’ac-
tion sociale en collaboration avec les direc-
tions de la santé et de la jeunesse , en parte-
nariat avec les différentes associations (cultu-
relles et sportives) a organisé, au centre Larbi
Tebessi de la ville de Chlef, une journée d’in-
formation et de sensibilisation contre ce fléau
méconnu particulièrement  chez les jeunes .
En effet le nombre d’affaires traités par les tri-
bunaux de la wilaya de Chlef démontrent que
de plus en plus de jeunes s’adonnent à la
drogue. A titre d’exemple au cours de l’année
2009 , 180 personnes dont la majorité sont des
jeunes  ont été traduits devant la justice et ce
en relation avec la drogue. 
Quant au 1er semestre de l’année en cours, on
dénombre 163 personnes impliquées dans
des affaires de drogue. Il faut noter que la
frange de la population la plus exposée à ce
fléau est constituée par les adolescents en
manque de repères. 
A cet âge de la vie, l’expérience de la drogue
peut répondre à un besoin de risque, de pro-
vocation ou de transgression pour des sujets
évoluant dans des terrains propices tels que
les familles déséquilibrées ou les sociétés en
crise. Cependant, consciente du mal qui ronge
une partie de la jeunesse, des efforts louables
sont déployés par les autorités locales pour
endiguer, sinon éradiquer le développement
de ce mal dévastateur, en favorisant notam-
ment les activités culturelles et sportives
parmi la jeunesse. B. O.

La wilaya de Boumerdès a
bénéficié, dans le cadre du
Programme quinquennal
2010-2014 d’une importante
enveloppe budgétaire
dépassant les 200 milliards
de centimes, une enveloppe
très attendue par la wilaya
pour réparer les dégâts du
séisme de 2003.

PAR KAHINA KOURIET

D’ après le wali de
Boumerdès cette enve-
loppe sera consacrée,
dans un ordre de priorité

à la  réanimation du secteur écono-
mique de la wilaya, ainsi il sera ques-
tion de créer des pôles industriels, tels
ceux perdus par la wilaya lors du der-
nier découpage administratif qui a tou-
ché les zones de Réghaïa et Rouiba les
introduisant dans le territoire d’Alger.
Il sera aussi question d’un vaste pro-
gramme de développement et de désen-
clavement des zones qui sont long-
temps restés en marge et qui ont beau-
coup souffert de l’isolement.
L’enveloppe sera consacrée à plusieurs
secteurs très importants à l’instar de
celui de l’habitat qui bénéficiera d de
76 milliards de centimes pour la réali-
sation de plus de 31 mille logements
dont 18.828 logements sociaux, 6.188
logements participatifs, 5.666 loge-
ments ruraux et plus de 600 unités en
formule  AADL. La deuxième grande
part de l’enveloppe est consacrée pour
le secteur de l’enseignement supérieur
auquel une enveloppe de 59 milliards
est allouée pour la réalisation de plu-
sieurs projets, à savoir la réalisation
d’un pôle universitaire qui va inclure la

faculté de médecine, ainsi qu’une facul-
té des lettres et sciences humaines a
Boudouaou. Le secteur de l’hydrau-
lique, quant à lui, bénéficiera d’une
enveloppe de 52 milliards pour la réa-
lisation de plusieurs projets d’envergu-
re pour la wilaya à l’instar de la réali-
sation du barrage de Oued Djemaa dans
la région des Issers qui sera d’une capa-
cité de 170 million de m3, ce qui per-
mettra de régler définitivement le pro-
blème de l’eau potable au niveau des
communes de la wilaya. Le secteur de

l’éducation bénéficiera de l’enveloppe
de 23 milliards de centimes qui sera
alloué à la réalisations de 22 lycées, 24
CEM et plusieurs établissement pri-
maires ainsi que des salles de sport et
des cantines. Le secteur des énergies et
des mines n’est pas en reste puisque
celui si bénéficiera d une enveloppe de
5 milliards de centimes pour une vaste
opération d’accordement au gaz naturel
qui touchera 32 communes à travers la
wilaya. K. K.

200 milliards de centimes pour la mise en œuvre du Plan quinquennal.

BOUMERDES, PLAN QUINQUENNAL

Une enveloppe de 200 milliards
pour le développement
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Q uatre-vingt (80) projets de
proximité de développement
rural intégré (PPDRI) ont été

validés dans le cadre de la mise en
úuvre du programme du renouveau
rural dans la wilaya de Tizi-Ouzou,
Inscrits dans le cadre de l'exercice 2010
du quinquennat 2010-2014, ces pro-
jets ciblent quelque 14.000 ménages
ruraux englobant 82.000 personnes
environ, a-t-on indiqué à la conserva-
tion des forêts. La ventilation de len-
semble de ces projets sur les 4 thèmes
fédérateurs du développement rural,
sest traduite par lallocation de 35 pro-
jets pour la diversification des activi-
tés économiques en milieu rural,
contre 28 pour la protection et valori-
sation des ressources naturelles, 10
pour la modernisation des villages et

hameaux, et 7 pour la protection et
valorisation du patrimoine rural maté-
riel et immatériel, a-t-on précisé.   Les
actions retenues visent, selon le char-
gé de ce programme, à  ''revitaliser les
espaces ruraux, à travers la mise en
synergie dun ensemble dactions col-
lectives et individuelles de développe-
ment, visant à procurer des ressources
et à améliorer le bien-être des popula-
tions ciblées''. Les actions collectives
entreprises par la conservation des
forêts en direction de ces populations
consistent, selon la même source, en
laménagement et louverture des voies
daccès aux périmètres agricoles ciblés
pour leur traitement, la petite hydrau-
lique (aménagement de sources, fonça-
ge de puits), la réalisation dopérations
de plantation fruitière, notamment des

espèces rustiques adaptées à la pédolo-
gie locale, telles que lolivier, le
figuier, le cerisier, lamandier et autres
actions éligibles au financement sur le
fonds de développement rural de la
mise en valeur des terres par la conces-
sion. Ces actions sont complétées par
celles dites ''individuelles", portant sur
des aides financières octroyées aux
ménages sur le fonds de soutien aux
petits élevages et aux petites exploita-
tions agricoles, et autres activités arti-
sanales adaptées aux spécificités de la
région. La wilaya de Tizi-Ouzou a
bénéficié, au titre du quinquennat en
cours, dun programme de renouveau
rural comportant 397 PPDRI, nantis
dune enveloppe globale avoisinant les
3 milliards de DA, rappelle t-on à la
conservation des forêts. APS  

TIZI-OUZOU , DÉVELOPPEMENT RURAL INTÉGRÉ

80 PROJET VALIDÉS

Réouverture du centre de formation
professionnelle par le C-RA
Le comité du Croissant-Rouge algérien (C-RA) de Boumerdès  a procédé,
au cours de cette semaine, à la réouverture d'un centre de formation pro-
fessionnelle  et d'une crèche, représentant un don de la Croix-Rouge
Internationale(C-RI)  offerts au lendemain du séisme de 2003, a-t-on indiqué
jeudi, du président du C-RA à Boumerdès. Il s'agit d'une bâtisse réalisée au
centre ville des Issers (à l'Est de Boumerdès), constituée de 4 salles d'une
capacité globale de 120 places, destinées à l'enseignement des spécialités
de la couture et de l'informatique. Ce même centre compte, en outre, un
bloc faisant office d'une crèche dotée d'une capacité d'accueil de 80 places.

APS
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TIPASA, «ESSENCES D’ALGÉRIE» 
Les huiles essentielles et
eaux florales à l’honneur

Les huiles essentielles d’eucalyptus, de géranium
d’oranger, de menthe, de myrte et de lavande ont
ravi l’intérêt des visiteurs du Salon national dédié au
bois et à ses dérivés organisé à Tipasa, à, l'occasion
des festivités marquant la Journée nationale de l’ar-
tisan. Le stand réservé à l’exposition d’extraits
d’huiles essentielles de diverses plantes, aux eaux
florales et autres préparations à base d’essences
végétales a été le clou de cette manifestation qui a
permis aux visiteurs de se rendre compte des diffé-
rentes utilisations du bois et de ses dérivés dont les
extractions d’huile et d’essence. ''Les Essences
d’Algérie'' est une entreprise artisanale familiale qui
s’est lancée en 2003 dans l’aventure de l’extraction
des huiles des plantes "par amour pour la nature" et
un "intérêt pour l’écologie", a indiqué à l’APS, son
responsable dont la vocation de départ était loin de
ce créneau étant lui-même ingénieur en  génie civil.
Athmane Kouider a expliqué avoir toujours ''eu un
faible pour les plantes '' et le fait que son épouse et
sa fille soient agronomes, le choix a été vite fait de
se lancer dans l’aventure après avoir suivi une for-
mation en aromathérapie en France et constaté sur-
tout un intérêt du marché algérien pour ces produits
et pour la médecine alternative de manière généra-
le. L’expérience et la formation aidant, la famille
Kouider se lance aussitôt dans la production
d’huiles essentielles, eaux florales et autres prépa-
rations à base d’huile essentielle bio et 100% natu-
relle afin de s’inscrire dans un créneau qualitatif dés
le départ. Utilisant la distillation, pour extraire l’hui-
le essentielle, l'entreprise s’approvisionne en
plantes et autres végétaux auprès des services des
forêts et de cultivateurs qui n’utilisent pas d’additifs
chimiques dans leurs exploitations avec une prédi-
lection, concernant la menthe Spermint par
exemple, pour les produits venant du Sahara "où la
qualité est garantie.  L’unité de distillation, installée
à Chebli, dans la wilaya de Blida, produit quelques
kilogrammes par an de plusieurs gammes d’huiles
essentielles et d’eaux florales extraites à partir de la
lavande, du géranium, de la myrte, de l’eucalyptus,
de l’oranger et de la menthe, qu’elle complète par
l’importation de quelques espèces pour développer
le spectre de ses produits et répondre par là-même
aux commandes des clients. Interrogé sur le label
"100% naturel" inscrit sur l’étiquette des produits
vendus, le responsable de l’entreprise reconnaitra
que l’unité n’a pas fait l’objet de certification par un
organisme spécialisé étant donné sa nature artisa-
nale et le coût élevé de celle-ci, mais il assure, par
contre, que les plantes utilisées sont cueillies dans
des surfaces protégées de la pollution et par des
partenaires qui n’utilisent aucun additif chimique. Il
s'est prononcé pour le développement des cultures
bio d’autant, a-t-il dit, que de grandes richesses
existent dans la région des hauts plateaux selon les
spécialistes, pour se placer dans ce créneau très
porteur. Les perspectives sont "importantes" pour
développer la production d’huiles essentielles qui
peuvent être utilisées dans différents domaines, à
savoir l’aromathérapie, la cosmétologie, la pharma-
cie et dans l’industrie du parfum entre autres, mais
les surfaces destinées à ces plantes aromatiques
restent à développer, estime ce responsable. Pour
produire un kg d’huile essentielle d’eucalyptus il
faut 300 kg de feuilles, pour un kg d’huile de rose il
faudrait 5.000 pétales et 2 tonnes de fleurs d’oran-
ger pour faire un litre d’extrait de cette plante, pré-
cise M. Kouider. Pour lui, cette activité mérite d’au-
tant plus d’être encouragée voire même réhabilitée
car "la distillation est une tradition chez nous et fait
partie de la culture maghrébine puisque ces pays
l’ont héritée des andalous lors de leur installation
dans la région". En milieu hospitalier, par exemple,
pour faire face aux maladies qui résistent de plus en
plus aux antibiotiques, les huiles essentielles sont
une "excellente alternative" déjà testée dans cer-
tains pays, selon M. Kouider vantant les multiples
mérites à utiliser ces huiles.

APS

LARDJEM (TISSEMSILT), CONTRE LES INONDATIONS

LANCEMENT DES TRAVAUX 
DE PROTECTION DE LA VILLE
La première tranche du
projet de protection de la
ville de Lardjem contre les
crues que peut provoquer
oued "Tamlaht" sera
bientôt achevée.
L'opération comprend la
réalisation d'un barrage
dans la localité de
"Bouzegza" d'une capacité
de stockage de 4 millions
m3, pour un montant de 500
millions DA.

L es travaux de la deuxième
tranche du projet de protec-
tion de la ville de Lardjem
(34 km au sud de Tissemsilt)

contre les risques d’inondations
seront lancés au début de 2011, a-t-
on indiqué jeudi auprès du directeur
de l'Hydraulique. M. Moussa
Lebgaa a expliqué que ce projet,
auquel une enveloppe 600 millions
DA a été consacrée, porte sur la cor-
rection des cours des oueds de
"Lardjem" et "Tamlaht" traversant
la ville sur 8 kilomètres, l'aménage-
ment des versants par des infrastruc-
tures contre l'érosion, la maitrise
des ruissellements et le curage des
cours d'eau. 

La première tranche du projet de
protection de la ville de Lardjem
contre les crues que peut provoquer
oued "Tamlaht" sera bientôt ache-
vée. L'opération comprend la réali-
sation d'un barrage dans la localité
de "Bouzegza" d'une capacité de
stockage de 4 millions m3, pour un

montant de 500 millions DA.  Pour
la période 2011 à 2014, des travaux
de protection de six villes dans la
wilaya contre les risques des inonda-
tions que sont Tamlaht, Sidi-Lantri,
ouled Bessam, Bordj-Bounaama,
Khemisti et Bordj-Emir-Abdelkader,
sont programmés, a-t-on relevé.
Ces travaux reposent essentielle-
ment sur la réhabilitation des
fleuves par la correction de leurs
cours, la construction de gabions
sur les rives, ainsi que la pose de
canalisations de gros calibres, selon
le directeur du secteur.  

Les travaux de la première
tranche du projet de protection de la
partie nord de la ville de Tamlaht
seront lancés durant le deuxième
semestre 2011. Une enveloppe
financière estimée à 1,2 milliard
DA a été octroyée à la réalisation de

ce programme, qui comporte l'éva-
cuation des eaux pluviales au
niveau de la RN 19 et la réalisation
d'un canal de 1.000 millimètres de
diamètre au centre-ville, afin d'éva-
cuer les eaux provenant des ver-
sants. 

Pour sa part, la ville de Sidi
Lantri connaîtra durant la même
période, le lancement des travaux de
reconstruction des rives de oued
"Tamlaht", ainsi que l'aménagement
des versants. 

Les travaux de la deuxième
tranche du projet de protection de la
ville de Layoune contre les risques
d'inondations se sont achevés cette
année, permettant l'aménagement de
oued  Sidi-Benaoun sur une distance
de 350 mètres et la correction des
cours d'eau et la réalisation d'un
gabion. A P S  

Un plan pour éviter les catastrophes liées aux crues. P
h.
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U ne enquête sur "les soins de
santé primaires" sera lancée
prochainementdans plusieurs

wilayas dont Tissemssilt par le labo-
ratoire de recherche en anthropologie
de la santé de l'université d'Oran, a
indiqué le chef du laboratoire, le cher-
cheur Mohamed Mebtoul. Ce travail,
encadré par une équipe multidiscipli-
naire, a pour objectif de connaître
l'avis des personnes, qui fréquentent
les infrastructures sanitaires dans les
périphéries de ces villes, sur la quali-
té de soins offerts, a expliqué la
même source. Selon M. Mebtoul,
cette enquête prévue pour un mois,
ciblera 680 familles, ainsi que des
professionnels et des fonctionnaires
au sein des infrastructures sanitaires
au niveau des wilayas d'Oran et de

Tissemsilt. Il est à noter que
l'Organisation mondiale de la santé
(OMC) a choisi le laboratoire d'an-
thropologie de la santé pour effectuer
cette enquête, qui touchera 13 pays
africains, a souligné le même respon-
sable. Ce laboratoire d'anthropologie
de la santé est considéré parmi les
laboratoires leaders en Algérie, spé-
cialisés dans les domaines de la
recherche et de la formation en
anthropologie de la santé. Cinq
groupes de recherche dans les thèmes
relatifs à "la famille et la santé", "les
médecins, la médecine et la société",
"le sexe et la société", "l'environne-
ment, la santé et le travail" et "l'han-
dicap et la société" activent en son
sein. Il a pour objectifs d'effectuer des
recherches socio-anthropologiques

sur les maladies et la santé en général
et d'organiser des colloques nationaux
et internationaux, des conférences et
des tables rondes, ainsi que d'offrir
l'assistance scientifique et pédago-
gique aux étudiants et aux jeunes
chercheurs qui travaillent sur les
thèmes du laboratoire. Cette structu-
re de recherche est dotée d'un fonds
documentaire comportant 1.040
ouvrages et 700 articles, ainsi que des
rapports de recherche, des thèses et
mémoires universitaires. Parmi ses
nouvelles publications, un ouvrage
paru récemment et intitulé "le soin,
sociomorphose" de ses auteurs
Mohamed Mebtoul et Jean-Louis
Olive. 

APS  

LABORATOIRE DE RECHERCHE EN ANTHROPOLOGIE

ENQUÊTE SUR LES SOINS 
DE SANTÉ PRIMAIRES
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APRÈS 21 ANNÉES DE DÉTENTION

L’OPPOSANTE BIRMANE AUNG
SAN SUU KYI EST LIBRE
Ils sont près de 600 à s'être
réunis, hier 13 novembre,
devant la villa d'Aung San
Suu Kyi à Rangoun, en
Birmanie, à attendre la
libération  de l’opposante
Aung San Suu Kyi  en criant
"Libérez Aung San Suu Kyi" ou
"Longue vie à Aung San Suu
Kyi"; arborant des tee-shirt
orné du portrait de la célèbre
opposante, ils attendent,
fébriles, la libération du prix
Nobel de la paix 1991.

L' opposante Aung San Suu
Kyi, symbole de la lutte pour
la démocratie en Birmanie, a
été libérée hier samedi rappor-

te le journal Libération .
Des responsables officiels ont pénétré

dans sa maison, rue de l'université, vers
17h00 (10h30 GMT) pour lire à l'oppo-
sante l'ordre de libération de la junte, le
jour où arrivait à son terme sa dernière
condamnation à 18 mois de résidence
surveillée. "Elle est libre maintenant", a
indiqué un responsable sous couvert de
l'anonymat.

Selon une journaliste de l'AFP, rap-
porte le journal Libération, environ 2
mille personnes se trouvaient à proximi-
té du domicile de la lauréate du prix
Nobel de la paix, qui n'a jamais pu cir-
culer librement depuis mai 2003.

Les partisans, dont certains avaient
déjà attendu toute la journée de vendredi
dans l'espoir de voir leur idole, chan-
taient et applaudissaient à tout rompre
dans un climat de grande confusion.

Dès les barricades tombées, la foule
s'est précipitée en courant vers la vieille
demeure délabrée d'Aung San Suu Kyi, a
indiqué la journaliste de l'AFP.

La fille du général Aung San, héros de
l'indépendance birmane, a passé près de
15 des 21 dernières années privée de
liberté. La communauté internationale, y

compris certains pays de l'Association
des nations du sud-est asiatique (Asean),
dont la Birmanie est membre, réclamait
cette libération avec insistance depuis
des années.

Les capitales occidentales et l'opposi-
tion en exil ont violemment critiqué le
refus de la junte de la laisser sortir avant
les élections de dimanche dernier, les pre-
mières depuis 20 ans, que le parti repré-
sentant la junte affirme avoir remporté
avec quelque 80% des sièges. 

Une telle décision constitue un pre-
mier pas pour obtenir une révision des
sanctions occidentales qui frappent ce
régime considéré par les organisations de
défense des droits de l'Homme comme
l'un des plus corrompus et répressifs au
monde. 

Elle pourrait aussi détourner l'atten-
tion de l'Europe, des Etats-Unis ou du
Japon de ces élections qualifiées de
"simulacre" par la communauté interna-
tionale et largement remportées par un
parti créé de toutes pièces par les mili-
taires. Les pessimistes s'interrogent tou-
tefois sur l'importance que peut accorder

à son image cette junte assurée d'avoir le
soutien diplomatique et économique de
son puissant voisin chinois. 

D'autant que la libération d'Aung San
Suu Kyi comporterait des risques pour la
junte qui s'apprête à installer un nouveau
gouvernement et que les sanctions inter-
nationales confortent aussi dans sa domi-
nation d'un pays reclus mais riche en res-
sources.

La militante, qui a soutenu les initia-
tives visant à isoler le régime, passe tou-
jours pour une voix extrêmement
influente auprès du peuple birman,
comme elle l'était en 1990 lorsqu'elle
avait conduit la LND à une victoire mas-
sive aux élections législatives, annulées
par la junte.

Certains jugent Aung San Suu Kyi
capable de mobiliser les foules et de pri-
ver le futur gouvernement de la moindre
once de légitimité, voire de réclamer
pour cause de fraudes l'annulation des
élections que son parti a boycottées, ce
qui a valu à la LND d'être dissoute par
les autorités.  R .  I .

Motion de censure
de l’opposition
italienne
L'opposition italienne a déposé une
motion de censure contre le président
du Conseil Silvio Berlusconi, une mesu-
re qui ouvre la voie à une épreuve de
force au Parlement et qui pourrait abou-
tir à la chute du gouvernement.
Le Parti démocrate (opposition) et son
allié, l'Italie des Valeurs, ont déposé
ensemble la motion vendredi à la
Chambre des députés. Aucune date n'a
encore été fixée pour qu'elle soit débat-
tue. Le gouvernement Berlusconi traver-
se une crise depuis plusieurs mois, mais
elle s'est accélérée le week-end dernier
quand l'ancien allié du président du
Conseil, Gianfranco Fini, lui a demandé
de démissionner. Berlusconi a refusé. La
motion de censure va maintenant forcer
Fini et ses alliés, dont le soutien est cru-
cial pour le président du Conseil, à choi-
sir s'ils le soutiennent. Dans le cas
contraire, le gouvernement devrait tom-
ber. M. Fini, co-fondateur avec Silvio
Berlusconi du Peuple de la Liberté (PDL,
droite, au pouvoir), a rompu avec lui en
juillet dernier. Dimanche dernier, lors
d'un discours devant ses partisans à
Pérouse, dans le centre de l'Italie,
Gianfranco Fini a estimé que Silvio
Berlusconi doit désormais "prendre la
décision de remettre sa démission".

Les taliban 
attaquent l'aéroport
de Jalalabad
Les taliban ont attaqué hier le principal
aéroport de Jalalabad, dans l'est de
l'Afghanistan, et une base de l'Isaf située
à proximité, rapportent des témoins et
les autorités. L'Isaf a déclaré que huit
insurgés avaient été tués, dont l'un qui
portait une ceinture d'explosifs.         La
Force internationale d'assistance à la
sécurité a dit avoir répliqué à des tirs
d'armes légères contre sa base d'opéra-
tions avancée de Behsud, près de l'aéro-
port, et ajouté qu'à sa connaissance, l'at-
taque n'avait pas fait de victimes dans
ses rangs ni parmi les forces afghanes a
rapporté l’agence de presse Reuters. Un
porte-parole des taliban a pour sa part
avancé le nombre de 14 kamikazes
impliqués dans cette attaque, qui aurait
fait selon lui une trentaine de morts dans
les rangs de l'Isaf. Auparavant, un offi-
cier de l'armée afghane, Adbullah
Hamdard, avait évalué le nombre des
assaillants à sept au moins, précisant
que trois d'entre eux avaient été tués. Un
journaliste de Reuters a vu près de la
base les corps de trois combattants
vêtus d'uniformes des taliban et équipés
de grenades, armes de poing et armes
lourdes. Cette attaque intervient au len-
demain de celle lancée contre un convoi
de troupes afghanes et de l'Otan près de
Kaboul et pourrait être le signe d'un
regain de violences à l'approche de deux
échéances majeures dans ce conflit. Les
dirigeants des pays membres de l'Otan
se réunissent la semaine prochaine à
Lisbonne et l'Afghanistan sera au cœur
de ce sommet, les Européens menant
une intense réflexion quant à leur enga-
gement dans la guerre déclenchée fin
2001. Le président américain Barack
Obama doit pour sa part dévoiler le mois
prochain une nouvelle révision de la
stratégie des Etats-Unis et s'est engagé à
entamer le retrait de ses soldats en juillet
2011.
L'Afghanistan connaît actuellement un
pic de violences dans les neuf années de
cette guerre lancée pour renverser les
taliban après les attentats du 11-
Septembre. Le 13 novembre marque le
neuvième anniversaire de la chute de
leur régime.
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L e Premier ministre somalien
Mohamed Abdullahi Mohamed, qui
a pris ses fonctions le 1er

novembre, a dévoilé vendredi la compo-
sition de son gouvernement. 

Il pourrait toutefois ne pas obtenir la
confiance du Parlement, selon certains
élus. A moins d'un an de l'expiration de
son mandat, le gouvernement fédéral de
transition est toujours aux prises avec
les miliciens islamistes d'Al Chabaab et
du Hisbul Islam, qui contrôlent la
majeure partie du sud du pays et de
Mogadiscio. 

L'exécutif ne tient qu'avec l'appui des
casques verts de l'Union africaine. Parmi
les 18 membres de la nouvelle équipe
ministérielle figurent Hussein Abdi

Halane, reconduit aux Finances, et
Abdihakim Mohamoud Haji-Faqi, ancien
diplomate en poste au Canada, nommé à
la Défense. "Je doute que nous les
approuvions parce qu'ils n'ont pas été
choisis sur la base de la Constitution", a
déclaré le député Ismail Ahmed, interro-
gé par Reuters. 

"Malheureusement, le Premier
ministre et ses ministres sont membres
de la diaspora et du mouvement présiden-
tiel, et tous sont partisans de l'ex-Union
des tribunaux islamiques qui était dirigée
par le président Sharif", a-t-il expliqué.
Ancien membre de l'insurrection isla-
miste, le chef de l'Etat Sheikh Sharif
Ahmed présidait le mouvement qui s'est
emparé de Mogadiscio en 2006 avant

d'en être chassé par les forces éthio-
piennes. 

Le mandat du gouvernement intéri-
maire expire en août 2011. Il est suppo-
sé procéder d'ici là à un référendum
constitutionnel et à des élections géné-
rales. R .  I .

SOMALIE, GOUVERNEMENT DE TRANSITION

LE PREMIER MINISTRE
FORME SON ÉQUIPE
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TESTS DU NOUVEAU SAMSUNG GALAXY S

VOYAGE MIROBOLANT 
À TRAVERS L’UNIVERS
Le deuxième
constructeur mondial
nous offre un
smartphone
d’excellence tournant
sous Android. Il a déjà
conquis plus d’un
million de personnes à
travers le monde, lui qui
est un monde à lui tout
seul. Nous vous
présentons aujourd’hui
cette merveille en
détails.

D e sons vrai nom Samsung i9000, le
Galaxy S est un «super » smartphone
incroyablement complet. Il suffit de le

prendre en main pour s’en apercevoir. Grand et
fin, il jouit d’un design particulier avec
d’abord un très large écran Super Amoled de 4
pouces. Vu de près, il est difficile de le diffé-
rencier de son concurrent iPhone d’Apple si ce
n’est grâce à sa coque en plastique spécial et à
la couleur distinctive avec les logos de Google
et Samsung ainsi qu’à sa légère bosse en bas
du dos pour une meilleure prise en main. 

La face avant est bien évidemment occupée
à 95 % par le large écran tactile, avec le cap-
teur 3G ainsi qu’un capteur de luminosité pla-
cés tout en haut et un bouton principal d’ac-
cueil en bas disposé au milieu de deux touches
sensitives pour le menu et le retour. Sur les
côtés, Samsung y a intégré le strict nécessaire
pour une utilisation simple. On retrouve un
bouton On/Off sur le côté droit qui sert aussi
à verrouiller/déverrouiller le terminal, un bou-
ton de volume classique sur le côté gauche et
en haut, un port micro USB doté d’un cache de
protection pour éviter l’amassement de pous-
sière et une prise Jack 3.5 mm.

Puissance et légèreté 
Le Galaxy S étonne réellement par son

poids très insignifiant au vu de ses énormes
dimensions qui sont de 122,4 x 64,2 x 9,9
mm le tout pour un poids de 119 grammes.
L’androphone de Samsung a tout pour plaire et
l’un de ses arguments de taille est sans
conteste son écran tactile Super Amoled de
480x800 pixels en WVGA avec une clarté et
rapidité époustouflantes. Cette technologie
Amoled procure au Galaxy S des performances
inégalées quelque soit la lumière extérieure, la
visibilité est de mise même en plein soleil.
Dès la première utilisation, on se sent en par-

faite harmonie et synchronisation avec l’écran
qui répond aux sollicitations sans avoir à for-
cer le toucher aidé certainement par le proces-
seur ARM Cortex A8 Hummingbird cadencé à
1 GHz et les 512 Mo de RAM. La batterie de
1500 mAh offre une autonomie correcte pour
un smartphone de ce calibre, même en pleine
utilisation (communication, navigation WiFi,
Multimedia…). 

Côté réseaux, le Galaxy S est doté du nec
plus ultra de ce qu’on peut trouver sur le mar-
ché actuel, à savoir le Quadribandes
(850/900/1800/1900 Mhz), GSM, GPRS,
EDGE, Tribandes 3G (900/1900/2100 Mhz)
3G, HSDPA à 7,2 Mbps (3G+) et HSUPA à
5,76 Mbps, autrement dit tous types de com-
munications.

Des synapses et de l’intuition
Le bureau bascule entre 7 pages personna-

lisables avec des widgets. Samsung innove
avec l’interface TouchWiz 3.0 sous Android
2.1 Eclair, autant dire du jamais vu aupara-
vant. Les habi-
tués de la mar-
que sud coréenne
ne s’y perdront
pas avec le
menu à icones
intuitives et
simples à appré-
hender. Du haut,
on peut tirer une
sorte de tiroir où
se trouvent des
raccourcis très
p r a t i q u e s
comme pour
activer le WiFi
ou le Blutooth

en un clin d’œil. Les widgets personnalisables
sont très utiles et facilitent l’utilisation du
téléphone, comme par exemple l’alarme qui
prend en compte l’emploi du temps et s’adapte
à chaque tâche planifiée ou encore la possibi-
lité de suivre en temps réel l’actualité des
amis, ou encore le moyen d’avoir la météo
(Mon quotidien) et l’accès aux réseaux sociaux
directement sur le bureau. Ils sont téléchargea-
bles à souhait sur l’espace App Store de
Samsung. Le menu est entièrement customi-
sable, on peut modifier les raccourcis sur la
barre de menu principale, changer par exemple
l’accès direct à la messagerie par celui menant
aux mails…etc. 

Aussi, les contacts peuvent être associés à
des profils facebook ou twitter par exemple.
Nous avons pu nous connecter à différentes
messageries notamment MSN, et quelques
autres applications très utiles comme Google
Maps ou encore l’accès au moteur de recherche
Google directement à partir du bureau. Les
applications sont de l’ordre de l’infini et bien

à la hauteur de
cet androphone
futuriste.

Pour
amuser la
galerie

Dans le cha-
pitre multime-
dia, Samsung a
frappé fort en
d é v e l o p p a n t
une application
très complète
pour la musi-
que. L’appareil
photo numéri-

que de 5 mégapixels, bien qu’il soit dépourvu
de flash, mais soutenu de l’autofocus, nous
offres des clichés bien plus que satisfaisants.
Pour les apprentis cinéastes, le Galaxy S peut
filmer et lire des vidéos en multi formats
comme XviD, DivX, MKV et à une résolu-
tion allant jusqu’à 720p à 30 images/seconde.
Pour la musique, Samsung offre sur le Galaxy
S une application très fun facilitant l’écoute.
En mode paysage, il est possible de passer
d’une chanson à une autre avec un effet de tran-
sition en 3D. Une touche sympathique nous
permet de partager avec notre entourage les
titres préférés directement par e-mail ou par
Bluetooth.

L’espace de stockage interne est de 8 Go
extensible via carte MicroSD. La synchronisa-
tion est facilitée avec le Bluetooth 3.0 très
rapide en matière de temps d’attente. Vis-à-vis
des ordinateurs, et grâce à Android, le Galaxy
S est reconnu par tous les systèmes d’exploi-
tation sans avoir recours au logiciel Samsung
Kies (développé surtout pour Microsoft)  mais
il ne faut pas s’y tromper, Kies garde ses avan-
tages car il est plus riche et plus complet pour
ce qui est de la synchronisation
téléphone/ordinateur.

Que d’avantages !
Le Galaxy S est très complet, avec un écran

très large et réactif, un combiné fin malgré ses
dimensions, et des performances multimedia
hors normes, a tout pour plaire et conquérir.
Beaucoup auraient souhaité une présence d’un
port HDMI et une coque en matériau plus haut
de gamme, mais les rares points négatifs ne
font pas le poids sur la balance et ne peuvent
pas déchanter la superpuissance et la créativité
dont le Galaxy S fait preuve.

TÉLÉPHONIE MOBILE 

5,3 milliards
d'abonnements 
dans le monde 

Le nombre d'abonnés à la téléphonie mobile est en
permanente croissance. Environ 5,3 milliards d’abon-
nements au téléphone mobile sont disponibles à tra-
vers le monde, dont 940 millions abonnements à des
services 3G. C'est du moins ce qu'il ressort d'une
étude menée par le Bureau de développement des
télécommunications (BDT) de l’Union internationale
de télécommunications(UIT). 
Selon la même source, l’accès aux réseaux de télé-
phonie mobile est maintenant disponible pour 90%
de la population mondiale et 80% de la population
vivant dans les zones rurales. Le même constat a éga-
lement été fait dans le réseau Internet. Selon les pré-
visions de l'UIT, le nombre d’utilisateurs d’Internet
dépassera en fin de l'année en cours, le cap de deux
milliards, dont 1,2 milliard dans les pays en dévelop-
pement. Quant au nombre d'abonnés au haut débit  il
atteindra en 2010 les 555 millions dans le monde. 

Les ventes mondiales 
ont enregistré une
croissance de 35%

Le marché mondial de la téléphonie mobile continue
sa progression. Selon le cabinet Gartner, les ventes
de terminaux mobiles ont atteint au troisième trimes-
tre de l’année en cours quelque 417 millions d’unités.
En effet, une croissance de 35% a été enregistrée
dans les ventes des terminaux mobiles en seulement
trois mois. C’est toujours les Smartphones qui détien-
nent la part du lion avec 19.3% de la totalité des ven-
tes de terminaux mobiles. Selon le cabinet Gartner,
une étude a révélé que les smartphones sont appré-
ciés à 96%. « Le trimestre écoulé a enregistré des ven-
tes records de Smartphones d’Android et Apple qui
ont dépassé celles du Blackberry en Amérique du
Nord », indique la même source. D’après les analys-
tes, cette croissance démontre l’augmentation de la
demande mondiale. En effet, il s'agit de la troisième
période consécutive que le marché mondial enregis-
tre une croissance à deux chiffres.
Dans le détail, Nokia demeure leader avec une part de
marché de l’ordre de 28,2%, soit 117,46 millions de
terminaux vendus, suivi de Samsung avec 71,67 mil-
lions de ventes, soit 19,6 de part de marché. La troi-
sième place du podium revient au fabricant sud-
coréen LG qui a écoulé quelques 27,48 millions de
terminaux, mais a subit une chute de sa part de mar-
ché estimée de 6,6%. Quant au constructeur à la
pomme croquée, Apple avec 3,2% de parts de mar-
ché et 13,48 millions d'iPhone vendus. Et enfin, la der-
nière place revient à RIM avec une part de marché de
2,8 à 2,9% pour 11,9 millions de terminaux vendus.
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COMBIEN COÛTE L’IPHONE EN ALGÉRIE ?

Présence informelle, mais prix ‘’intéressant’’
En seulement trois mois (de juillet à septembre 2010), Apple a pu écouler 14,1 millions d'unités de
ce terminal intelligent. Malgré le franc succès qu'il rencontre à l'échelle internationale, l'Algérie

n'est toujours pas sur la liste des pays commercialisant
l'iPhone. Mais ce n'est pas pour autant que le marché national
ne contient aucun iPhone.   
Une virée dans quelques magasins de l'Algérois et on
constate que l'iPhone est bien là et disponible avec ses diffé-
rents modèles et une fourchette de prix assez large. Cela
témoigne de l'importance du marché parallèle en Algérie.
Pour l'iPhone 3G de 8 Go, des boutiques à Alger le proposent
à des prix allant de 35.000 à 50.000 DA, selon le pays de fabri-
cation du terminal, chinois ou d'origine. Il s'agit d'un télé-
phone portable permettant une autonomie de 10 heures en
communication et 300 heures en veille. Il est toutefois équipé
d'un APN, WAP, GPRS et un lecteur MP3.
Le deuxième modèle le plus en vue est l'iPhone AGS qui est
proposé entre 45.000 et 70.000 DA embarquant pratiquement
les mêmes caractéristiques que son aîné. Enfin, l'iPhone 3GS
(32 Giga) est commercialisé à entre 90.000 et 150.000 DA. Ce
modèle embarque un nouveau capteur photo de 3 Mpixels
ainsi qu'un autofocus numérique.

APRÈS LES TÉLÉVISEURS

Les laptops à technologie 3D 
bientôt en Algérie 

Des micro-ordinateurs portables à technologie troisième dimension (3D) seront commercialisés,
pour la première fois en Algérie, avant la fin du mois en cours.
L'information a été révélé hier à Oran, lors du 2e colloque national sur le thème "Micro-ordinateurs
pour tous". Selon les professionnels du secteur; l'engouement des différentes catégories de la
société pour les systèmes technologiques de l'informatique et leur intégration dans la gestion de
tous les domaines sociaux, économiques et culturels au pays, attestent que le marché local est en
adéquation avec les marchés internationaux, compte tenu de la demande technologique. Ils esti-
ment également que la commercialisation des PC portables à technologie (3D) est considérée
comme une découverte mondiale récente. 
Pour mémoire, la technologie 3D a été introduite en avant-première en Algérie par les construc-
teurs d'électroménager à savoir Samsung, LG ou encore le fabricant local Condor qui ont tous pré-
senté il y a quelques mois leurs téléviseurs à technologie 3D.

EN DÉVOILANT SA VISION «INSTANT-ON ENTERPRISE»

HP multiplie ses services en faveur
des entreprises algériennes
H P a dévoilé hier sa vision «Instant-On

Enterprise». Il a toutefois annoncé le lance-
ment de nouvelles solutions intégrées pour

aider les entreprises et les organismes publics à
créer leur propre «Instant-On Enterprise».

Ces solutions permettent, en fait, aux entrepri-
ses d’intégrer la technologie à chacune de leurs
activités pour répondre au mieux aux évolutions
rapides des besoins des clients et des usagers, pré-
cise un communiqué de HP.

L’objectif est d’aider les entreprises et organis-
mes publics à réinventer leur utilisation de la
technologie afin d’apporter l’innovation à chaque
niveau de la chaîne de valeur au sein de l’organi-
sation. Cette nouvelle utilisation inclut les servi-
ces proposés aux clients et usagers, les terminaux
mobiles qui permettent l’accès universel à ces ser-
vices, et les datacenters, nécessaires à alimenter
l’Instant-On Enterprise. « Seuls certains types
d’entreprises sont en mesure de réellement faire se
rencontrer les attentes des clients et des citoyens,
avec ce que l’entreprise est capable de fournir »,
explique Thomas E. Hogan, Vice-président
Exécutif, Enterprise Sales, Marketing and
Strategy, HP. « L’approche Instant-On Enterprise
fournit un avantage compétitif différenciant aux
entreprises et aux organismes publics en appor-
tant simplement et rapidement aux clients,
employés, partenaires et usagers ce qu’ils veulent
et ce dont ils ont besoin instantanément.
Aujourd’hui, seul HP dispose d’un ensemble

complet de solutions permettant d’aider les orga-
nisations à devenir des entreprises Instant-On », a-
t-il ajouté.

Par ailleurs, HP estime dans une étude réalisée
récemment que le rôle des technologies de l’infor-
mation est en constante évolution. La même
étude révèle que 86 % des cadres dirigeants des
entreprises et des organismes publics pensent
pouvoir mieux servir les clients et usagers en
adaptant rapidement leurs organisations aux évo-
lutions technologiques. Ainsi, 78 % d’entre eux
pensent que la technologie est la clé de l’innova-
tion au sein des entreprises et des administrations.
Et enfin 85 % ont indiqué que la technologie doit
être intégrée aux services métiers ou gouverne-
mentaux afin d’assurer le succès des organisa-
tions.
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NINTENDO MISE SUR LA 3DS
POUR SE RELANCER
La Nintendo 3DS, annoncée
pour le premier trimestre 2011,
permettra de jouer ou de
regarder des films en trois
dimensions sans nécessiter le
port de lunettes spéciales, ce
qui représente "un avantage
concurrentiel énorme", a
estimé Reggie Fils-Aime,
président de la branche
américaine de Nintendo lors
d'un entretien accordé à
Reuters.

A près avoir affiché pendant trois ans et
jusqu'en mars 2009 des bénéfices
record soutenus par les ventes floris-

santes de ses consoles Wii et DS, le groupe
de Kyoto s'apprête à vivre une période des
fêtes de fin d'année difficile.

Sa console de salon et sa console por-
table ont en effet vu leurs ventes respectives
reculer de 13% et de 43% au cours du dernier
trimestre par rapport à la même période de
l'année 2009 et la nouvelle console 3DS
sortira seulement le 26 février au Japon et
en mars aux Etats-Unis.

Ses concurrents apparaissent mieux
armés à la veille de cette période stratégique.
La technologie de capture des mouvements
ayant fait le succès de la Wii a en effet été
améliorée pour les systèmes Kinect de
Microsoft et Move de Sony, tous deux déjà
disponibles sur le marché.

Le groupe japonais, également pénalisé
par la vigueur du yen, doit par ailleurs faire
face à l'émergence de nouveaux adversaires.
Sa part du marché des jeux mobiles a

notamment été écornée par Apple et par le
système d'exploitation mobile Android de
Google. Sans compter que le climat dans le
secteur des jeux vidéo est plutôt morose,
avec un recul des ventes de logiciels et
d'équipements, qui représentent les moteurs
principaux de ce secteur représentant 60,4
milliards de dollars (44,1 milliards d'euros).

Pour Arvind Bhatia, analyste chez Sterne
Agee, la sortie de la console 3DS pourrait
contribuer à relancer la croissance des ventes
de la firme japonaise.

"Lorsqu'elle sortira, elle devrait entraîner
un fort élan (de la croissance) pendant
quelques trimestres, ce qui va servir de cata-
lyseur pour le titre (Nintendo)", estime cet
analyste.

Cette nouvelle console semble égale-
ment représenter la tentative la plus agressi-
ve de Nintendo de prendre pied sur le marché
des jeux en ligne, où le groupe est large-
ment distancé par Microsoft et les 25 mil-

lions de joueurs qu'il draine à travers le
monde via son service Xbox Live.

Selon Reggie Fils-Aime, télécharger des
jeux puis y jouer sera beaucoup plus pra-
tique avec une 3DS qu'avec un smartphone,
dans la mesure où la console se connectera
de façon automatique à internet, sans néces-
siter d'intervention de l'utilisateur.

Le président de Nintendo of America esti-
me que cette nouvelle console en trois
dimensions permettra au groupe japonais de
mieux rivaliser avec Sony et Microsoft,
dont les consoles sont devenues de véri-
tables appareils multimédia de salon, per-
mettant de diffuser de la musique, des films
et des programmes télévisés.

Différents partenariats permettront pro-
bablement d'enrichir l'offre pour cette conso-
le portable 3D a-t-il expliqué. Ainsi au
Japon, Nintendo a conclu un accord avec
Fuji TV pour proposer des vidéos en 3D
aux futurs utilisateurs de la 3DS.

La téléphonie mobile couvre 44% des populations
dans plusieurs pays d’Afrique 

L'Afrique a beaucoup progressé en
matière d’utilisation des TIC avec
un taux de pénétration de la télé-

phonie mobile atteignant 44%  dans plu-
sieurs pays, a constaté mercredi à Dakar, le
secrétaire général de l’Union internationa-
le des télécommunications (UIT), .
Hamadoun Touré, estimant, toutefois, que
la connexion à Internet à travers le conti-
nent est en-deça de la moyenne mondiale.
"Ces dernières années, l’Afrique a accom-
pli des progrès incroyables en matière de
développement des TIC, notamment en ce
qui concerne la téléphonie cellulaire mobi-
le. Au début de cette année, le taux de
pénétration atteignait 44% sur le continent
dans son ensemble, alors qu’il n’était que
de 15% quatre ans plus tôt", a annoncé M.
Touré, qui s’exprimait à l’ouverture du
10e Symposium mondial des régulateurs

(GSR). 
Le représentant de l’UIT a ajouté que

"le taux de pénétration de la téléphonie cel-
lulaire mobile dans les foyers en zone rura-
le est aujourd’hui supérieur à 50%".  

Pour ce qui est de la vulgarisation de
l’Internet, l’UIT a indiqué que l’Afrique
devrait compter à la fin 2010 près de 80
millions d’internautes sur un total de deux
milliards d’utilisateurs d’Internet dans le
monde. 

Le taux de pénétration d’Internet en
Afrique est de 10% contre 30% dans le
monde. Ce chiffre fait de l’Afrique la
région où le taux de pénétration d’Internet
est le plus bas, selon l’UIT, qui a rappelé
qu’en fin 2009 "le taux en question était
inférieur à 5% dans plus de la moitié des
pays du continent".  

"En effet, même si l’on progresse à bon
rythme, puisque le taux de pénétration de
l’Internet augmente rapidement ces der-
nières années et devrait atteindre 10% d’ici
à la fin de l’année, il nous reste encore
beaucoup à faire", a dit M. Touré. 

Plaidant pour une réduction du coût de
la connexion à l’Internet, M. Touré a invi-
té les gouvernants à faire en sorte que
l’Internet large bande (haut débit) soit "une
priorité dans leur programme de dévelop-
pement, de sorte que le déploiement de
cette technologie s’accélère et que ses
avantages bénéficient au plus grand
nombre".

Les TIC dans les
entreprises
algériennes se
limitent à
l’acquisition de
l’outil informatique 

L’usage des Technologies de
l’information et de la commu-
nication (TIC) dans les petites
et moyennes entreprises
(PME) en Algérie se limite à
l’acquisition de l’outil informa-
tique et dont l’utilisation est
jugée "restreinte", selon une
étude du Centre de recherche
en économie appliquée pour le
développement (Cread).
En tout 81,6 % des ces entre-
prises, relevant du dispositif
de l’Ansej, ont recours à l’utili-
sation des TIC dans la gestion
(acquisition des PC) sans pour
autant disposer d’un site web
pour l’échange instantanée
d’informations et l’archivage,
relève  Aziz Nafa, chercheur au
Cread, dans une étude présen-
tée lundi à Alger lors des ren-
contres franco-maghrébines
d’affaires TIC "e3m Alger
2010", organisées par l’Agence
nationale de promotion et de
développement des parcs
technologiques (ANPT) et
Marseille Innovation.
Cette étude qui a ciblé plus de
600 PME de la région centre du
pays, fait ressortir que le plus
important consiste dans l’ex-
ploitation des TIC au lieu de se
contenter d’acquérir des sup-
ports technologiques.
"L’enquête révèle que 53,1%
des entrepreneurs sondés
déclarent connaître les TIC et
seul 46,33 % d’entre eux les
utilisent, alors que 38,5% des
sujets interrogés affirment ne
pas en connaître", ajoute M.
Nafa. M. Nafa a relevé, en
outre, que 41% des utilisateurs
des TIC sont d’un niveau uni-
versitaire, 38% d’un niveau
secondaire et 19% ont un
niveau moyen, faisant remar-
quer que 61,2% des entre-
prises s’étant approprié les TIC
sont situées dans des centres
urbains contre 35,89% dans
des zones rurales. Pour ce qui
est du volet relatif à la compé-
titivité et à la rentabilité des
entreprises, 63% des PME dis-
posant des TIC connaissent
une progression continue de
leurs chiffres d’affaires. A l’in-
verse, celles qui en sont
dépourvues et dont le chiffre
d’affaires est en évolution ne
représentent que 37%.
"Cette enquête a permis de
faire ressortir un élément capi-
tal, à savoir l’apport des TIC
dans la gestion de l’entreprise
dans tous les aspects", a indi-
qué M. Nafa qui a souligné
que "l’utilisation des TIC a fait
évoluer de manière progressi-
ve et continue le chiffre d’af-
faires des jeunes entrepre-
neurs".

Nessma et
Djezzy innovent
dans la pub

Avec le lancement des nouveaux for-
faits Djezzy, Nessma diffuse une cam-
pagne de pub originale et inattendue.
Baptisée « Djezzy met les points sur les
y ».
Ce n’est plus une série de spots clas-
siques mais un concept créatif qui
illustre une synergie totale entre une
chaine télé et un annonceur et ce par le
biais d’un événement relayé durant 37
heures par Nessma.
Les trois abonnements de Djezzy sont
incarnés par trois protagonistes déter-
minés à relever le challenge de parler
pendant 10 h, 21h et 37h.
Filmés sur un ring comme des boxeurs,
les challengers sont relayés toutes les
trois heures par des flashs infos diffusés
sur Nessma et présentés par les anima-
teurs vedettes de la chaine : Fawez Ben
Tmessek, Mehdi Kattou et Chawki
Smati dans des habits d’envoyé spécial
et ce, pendant 37h. On y suit l’évolution
et l’état physique de chacun des prota-
gonistes entourés, dans une ambiance
de feu, par un public enthousiaste, des
coachs et des assistants qui les encou-
ragent à relever le défi.
L’opération a été précédée d’un teaser
diffusé sur une large plateforme  (Web,
Facebook et télé) qui a donné rendez-
vous au public pour suivre ce défi  à par-
tir du 12 novembre 2010 à 10h du matin.
Dans un paysage audiovisuel encombré
par des spots classiques Nessma inno-
ve avec les annonceurs et leur propose
des opérations spéciales qui leur per-
mettent de se démarquer et de se diffé-
rencier.
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A LA FAVEUR D’UN ÉVÉNEMENT CULTUREL 

TLEMCEN FAIT SA MUE 
Un mois et demi seulement
nous sépare de l’événement
culturel phare que s’apprête à
organiser  notre pays et ce,
durant toute l’année 2011 à
savoir  « Tlemcen capitale de
la culture islamique 2011 ». 
PAR LARBI GRAÏNE 

L’ événement a une dimension interna-
tionale à l’instar de l’événement
«Alger, capitale de la culture arabe

2007» et du Festival panafricain de 2009.
Mais à vrai dire Tlemcen devrait encore bras-
ser plus large puisque la manifestation
devrait intéresser plus d’un continent et plus
que l’ensemble des pays arabes réunis, soit
au total quelque 52 pays.  Toujours est-il
qu’on est à peu près sûr que l’ancienne capi-
tale des Zianides va tirer profit de cet événe-
ment et au-delà toute l’Algérie. Au reste au
gré des visites effectuées par les différents
ministres sur les sites devant abriter la
manifestation, on n’a pas cessé d’annoncer
une réfection ou un agrandissement d’un
bâtiment par là, une nouvelle construction
par-ci. L’opération restauration a ciblé
notamment les sites historiques de l’émir
Abdelkader. Une restauration probablement
difficile à concrétiser s’il n’y avait pas eu  la
pression qu’exerce cet événement sur les
autorités. Le mausolée de Sidi Brahim a
bénéficié d’une enveloppe financière en vue
de sa réfection de l’ordre de  4 millions DA.
Il immortalise la bataille de 1845 gagnée
par l’Emir contre le colonel Montagnac, tué
lors de ce raid. Le moulin à eau de l’Emir
qui se trouve à Habalette (Sebdou), fait l’ob-
jet également d’opérations de restauration.
La maison de l’Emir à derb Messoufa
(Tlemcen), les sépultures  de Boumaâza et
de Khalifa Ben Allal (Sebdou), le mausolée
où le chef de la résistance algérienne a
accompli sa dernière prière avant son empri-
sonnement, ont tous été sélectionnés pour
être restaurés. Plus de 50 sites historiques

ont été ou font l’objet de restauration alors
que les salles de cinéma ont été réhabilitées.
Dans le domaine hôtelier, une révolution
attend la région ! Ainsi le vieil hôtel
Zianide d’une capacité de 147 chambres a
reçu par exemple 64 milliards de centimes
pour être au diapason des normes internatio-
nales. La ville de Messali Hadj attend aussi
de pied ferme l’inauguration de l'hôtel
Mariott, une nouvelle infrastructure de 500
chambres édifiée sur les hauteurs de
Tlemcen qui a coûté 15 milliards de dinars.
Cette nouvelle réalisation si elle est la plus
importante figure néanmoins parmi d’autres
projets de construction de structures devant
améliorer les capacités  d’accueil et d’héber-
gement de la ville. 9 milliards de dinars ont
été dégagés pour la réalisation de 18 nou-
veaux hôtels d’une capacité globale de 2.082
lits. Aussi s’attend-on à la réception sous
peu du Centre de la musique andalouse et de
l’Institut d’études islamiques. L’expérience
du Panaf aidant, on se rend compte combien
la Culture est dépendante d’autres secteurs
sans lesquels rien ne pourrait se faire. Mais
l’événement est l’occasion de relancer la cul-
ture, puisque telle en est sa vocation. Le
cinéma est justement mis à contribution
pour la mise en perspective du passé cultu-
rel de la ville de Yaghmoracen. 27 films

sont prévus au reste pour cette manifesta-
tion dont un dédié à l’écrivain Mohammed
Dib et un autre à Sidi Boumediene, saint
patron de la ville. En tout plus de 300 spec-
tacles et 12 pièces de théâtre sont au pro-
gramme de cet important rendez vous cultu-
rel. Ainsi  le cinéaste Mustapha Mehdaoui
est sur le point de finaliser un documentaire
intitulé Repères et héritages de la région de
Tlemcen qui met en exergue les sites histo-
riques de la ville ainsi que les traits spéci-
fiques de la culture tlemcenienne à travers la
restitution du cheminement de la musique
andalouse et hawzi, l’itinéraire du saint
patron de la ville : Sidi Boumediene et la
description de l’artisanat sous ses différentes
déclinaisons : poterie, broderie, tapisserie,
etc. Dans le domaine de l’édition, le départe-
ment de Khalida Toumi a pris un certain
train de mesures incitatives au profit des édi-
teurs. L’Etat donc qui a consenti des subven-
tions afin d’impulser la publication d’ou-
vrages au cours de l’événement « Alger,
capitale de la culture arabe 2007 » et du
Panaf 2009 a décidé de reconduire la même
démarche pour  l’événement   « Tlemcen
capitale de la culture islamique 2011 ».
1.001 livres ont été, pour rappel, financés
par le fonds d’aide du ministère de la Culture
en 2007 et 2009. L.G.

CHAABI

Une musique populaire à l'écoute 
du quotidien des gens 
"E n tant qu'auteur et

compositeur, j'attache
une grande importance

à la teneur des textes. Le chaâ-
bi reste une vraie musique
populaire qui doit toujours être
à l'écoute de ce que vivent les
gens aujourd'hui, notamment à
travers le quotidien", a déclaré
le chanteur Kamel El-Harrachi
à un quotidien marocain.  

Dans un entretien accordé
au journal Le soir-échos,
publié vendredi, suite à sa par-
ticipation à la 13e édition de la
Foire méditerranéenne dans la
ville de Manresa en Espagne
où son concert a, selon le jour-
nal "enflammé" le public espa-
gnol très réceptif, Kamel El-
Harrachi a souligné qu'il
"poursuivait le chemin de son
père en proposant sa propre
expression". 

Digne héritier de son père le
célèbre Dahmane El-Harrachi,
auteur du planétaire morceau

Ya Rayah, le chanteur a ajouté
"je tente d'apporter un nouveau
souffle au chaabi, même si je
reste dans le même style en y
introduisant d'autres instru-
ments comme le piano, la

contrebasse, les congas ou les
banjos", avant de préciser que
"tout spectacle chaâbi est mar-
qué par sa couleur et sa tonali-
té". 

Dans cet entretien Kamel

El-Harrachi n'a pas manqué de
faire remarquer que depuis son
enfance il a été baigné dans
l'univers musical et a toujours
été entouré de musiciens au
sein de sa famille. "J'ai tout
appris aux cotés de mon père",
a-t-il dit. Lors de ce festival où
participaient des chanteurs et
musiciens venus de divers
horizons tels que la chanteuse
palestinienne Rym Banna,
l'Espagnole Paloma Povedano,
le joueur tunisien de Kanoun
Dali Triki, l'Italienne Franca
Masu ainsi que des groupes de
jazz et de flamenco, le journal
a constaté que Kamel El-
Harrachi était "incontestable-
ment la star avec son
orchestre". À l'occasion de
cette manifestation culturelle
(4-7 novembre) Kamel El
Harrachi a interprété son pre-
mier album Ghana Fennou.  

A P S

THÉÂTRE MAHIEDDINE-BACHTARZI

2e Festival international
de musique
symphonique d'Alger 

La 2e édition du Festival culturel
international de musique sympho-
nique d'Alger aura lieu du 9 au 14
décembre au théâtre national
Mahieddine-Bachtarzi, a-t-on appris
jeudi auprès du commissaire de cette
manifestation culturelle. 
Cette manifestation culturelle a pour
objectif, selon les organisateurs, de
"faire mieux connaître la musique
symphonique algérienne et la
musique symphonique universelle".
"Cette deuxième édition, qui sera
placé sous le signe “Patrimoine, uni-
versalisme et harmonie”, et qui se
veut un espace d'échanges entre les
musiciens algériens et étrangers,
verra la participation d'une quinzaine
de pays", a indiqué à l'APS
Abdelkader Bouazzara, rappelant
que, l'année dernière, douze pays
ont pris part à ce festival qui a "connu
un véritable engouement auprès du
large public". 
Parmi les ensembles qui prendront
part à cet évènement artistique figu-
rent l'Orchestre symphonique de
Syrie, l'Orchestre symphonique de
Tunisie, le "Quatuor Ricochet"
d'Ukraine, le quatuor de l'Orchestre
symphonique étatique de Turquie,
l'ensemble "Gotborg" baroque de
Suède, l'ensemble "Permutaciones"
du Mexique, l'ensemble "Archi" de
Milan et le "Quatuor à cordes Varèse"
de France. 
Outre les concerts, le programme du
festival prévoit des master-classes et
des conférences en direction des
musiciens et des étudiants des insti-
tuts de musique autour de la
musique symphonique, ainsi que
des hommages à des personnalités
ayant œuvré à la promotion de la
musique nationale. 
Lors de la 1ère édition du Festival cul-
turel international de musique sym-
phonique, qui a été placé sous le
signe “Art, échange et rapproche-
ment”, ont été honorés les composi-
teurs et chefs d'orchestres Haroun
Rachid, Cherif Kortbi et, à titre post-
hume, Abdelwahab Salim, Mougari
Boukhari et Abdelhamid Benmoussa.

MAISON DE LA CULTURE DE BISKRA

1ère rencontre 
d’automne des arts
plastiques" 

Quelque 60 toiles traitant de diffé-
rents sujets pourront être admirées
par le public biskri à la faveur de la
1ère rencontre d’automne des arts
plastiques ouverte, mercredi passé
dans la grande salle d’expositions de
la maison de la culture Ahmed-
Redha-Houhou de Biskra.  Une pléia-
de d’artistes, dont les plasticiens
Salah Harzelli, Salim Bouhali,
Abdallah Bouzaher, Mohamed
Drouni, ainsi que le céramiste et
aquarelliste Lazhar Rahal, participent
à cette manifestation culturelle de 4
jours qui ambitionne, selon les orga-
nisateurs, d’attirer les jeunes créa-
teurs locaux vers les arts plastiques. 
Selon le responsable du salon,
Nasreddine Taberha, cette 1ère ren-
contre de l’automne des arts plas-
tiques devrait ''insuffler une nouvelle
vigueur à l’activité culturelle dans les
Ziban'' où les jeunes artistes pour-
ront acquérir de nouvelles expé-
riences aux côtés de plasticiens
confirmés. 
Cette manifestation est organisée
par la section de Biskra de l’Union
nationale des arts culturels (UNAC),
en coordination avec les directions
de la culture et de la maison de la
culture.

APS
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FOOTBALL- LIGUE 1 (8E JOURNÉE)

Les Harrachis intraitables à domicile,
les Annabis réapprennent à gagner 
Les trois matchs restant de
la huitième journée du
championnat national Ligue
I ont eu lieu hier 
après-midi. La JS Kabylie
complique de plus en plus
sa situation en ce début 
de compétition. 

PAR MOURAD SALHI 

E n effet, les poulains de l’entraî-
neur suisse Alain Geiger n’arri-
vent toujours pas à retrouver
leurs repères après une élimina-

tion au goût amer en demi-finale de la
ligue des champions africaine. Il faut
le préciser, les Canaris peinent à décol-
ler dans cette joute nationale après
avoir laissé beaucoup de d’énergie en
ligue africaine. Hier, encore, le vent
n’a pas soufflé dans le bon sens pour
ce club phare de la Kabylie qui s’est
incliné au stade du 1er novembre d’El
Harrach devant le club local sur le
score d’un but à zéro. L’unique but de
la rencontre fut l’œuvre de Boualem à
la 23e minute de jeu, qui inscrit de ce
fait son troisième but de la saison. Les
Jaune et Noir avec cette victoire perpé-
tuent la tradition ne laissant filer
aucun point sur leur base. Les
Coéquipiers de Hanister qui était le
grand absent hier, étaient dans l’obli-
gation de réagir dans leur antre de
Lavigerie afin d’éviter de perdre le
peloton de tête. Du côté des visiteurs,
la situation se complique davantage
pour l’entraîneur Alain Geiger de plus
en plus critiqué ces derniers temps par
les supporters, notamment après la
lourde défaite face à leur voisin de la
JSM Bejaia. Revenant des vestiaires,
malgré le changement effectué par le
coach, en renforçant la ligne offensive
par Azzuka à la place de Younès, la JS
Kabylie reste toujours incapable de
trouver le chemin des filets Harrachi.
La JS Kabylie n’aura pas la tache faci-
le, l’entraîneur devrait mettre sur pied
une équipe capable de sortir indemne
de cette première phase, avec à la clé
une place parmi les trois premières au
classement général.  L'USM Alger
après une série de match sans la

moindre victoire à domicile, a rempor-
té hier son match face au MC El
Eulma sur le score deux buts à zéro.
Les poulains de Noureddine Saadi
grimpent à la septième place avec un
total de onze points.

La bonne affaire de cette journée
était l’œuvre de l’USM Annaba qui
s’est imposée logiquement sur son ter-
rain face à l’AS Khroub sur le score de
trois buts à zéro. Ce succès vient après
cinq matches sans aucune victoire.
L’USM Annaba, rappelons-le, n’a pas
gagné depuis la deuxième journée de
cette compétition et pour la première
fois que les Annabis gagnent sur score
de trois buts. 

Par ailleurs, le CA Bordj Bou
Arreridj a remporté, jeudi soir sur son
terrain, sa première victoire de la sai-
son en venant à bout du CR
Belouizdad sur le score de 2 buts à 1.
Le WA Tlemcen et l'USM Blida se
sont séparés sur un score vierge, tan-
dis que l'ASO Chlef s'est imposée
devant le MC Oran sur le score de
deux buts à un. 

Cette nouvelle journée a été ampu-
tée de deux rencontres : JSM Béjaia
MC Saïda, renvoyée au 30 novembre
et ES Sétif - MC Alger, reportée à une
date ultérieure en raison de la présence
de trois joueurs de Béjaia et Sétif au

regroupement de l'équipe nationale
seniors, en vue de la rencontre amica-
le face au Luxembourg le 17
novembre prochain.

M .  S .

RÉSULTATS 
ET CLASSEMENT
Vendredi :  
ASO Chlef - MC Oran 2-1 
WA Tlemcen - USM Blida   0-0 
CAB Bou Arreridj - CR Belouizdad 2-1 
Samedi  (14h30) : 
USM Alger - MC El-Eulma 2-0
USM El-Harrach - JS Kabylie 1-0
USM Annaba - AS Khroub 3-0

Classement    PTS      J   
1 ES Setif 18 7 
2 ASO Chlef 17 8 
3 MC Saïda 14 7 
4 JSM Béjaïa 13 7 
5 CR Belouizdad 13 7 
6 USM El Harrach 12 8 
7 USM Alger 11 7 
8 JS Kabylie 11 7 
9 MC Oran 11 8 
10 MC El Eulma 10 8 
11 WA Tlemcen 8 8 
12 USM Annaba 8 8 
13 AS Khroub 7 8 
14 MC Alger 6 6 
15 CABB Arreridj 4 8 
16 USM Blida 4 8

ITALIE 
Les supporters 
de Catane à Palerme
pour la 1ère fois depuis
les violences de 2007 
Les tifosi de Catane ont été autorisés à se
déplacer dimanche au stade Renzo-Barbera de
Palerme pour le derby sicilien, entrant dans le
cadre de la 12e journée du championnat
d'Italie, pour la première fois depuis les inci-
dents qui ont entraîné la mort d'un policier en
2007. Selon le préfet de Palerme, Nicola Zito,
les forces de l'ordre ont pris des "mesures de
sécurité particulières" pour assurer le bon
déroulement de la rencontre. Seuls les sup-
porters de Catane détenteurs de la "Tessera
del tifoso", la carte du supporter, sont
autorisés à effectuer le déplacement. En tout,
1100 places ont été réservées pour eux dans le
stade Renzo Barbera. Le 2 février 2007, à la
suite du derby disputé à Catane, des incidents
avaient entraîné la mort du policier Filippo
Raciti, tué par un pétard puissant aux abords
du stade.

APS

Publicité

L’attaquant Boualem auteur de l’unique réalisation harrachie.
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Brésil-Russie, la finale
tant attendue 
Comme il y a quatre ans, la finale tant attendue
se déroulera au Mondial de volley dames entre la
Russie, tenante du titre, et le Brésil, champion
olympique en 2008 à Pékin, à l'issue des demi-
finales disputées samedi à Tokyo. Alors que les
Russes ont plutôt facilement dominé les Etats-
Unis 3 sets à 1 (25-16, 13-25, 25-19, 25-21), les
Brésiliennes ont été contraintes de refaire un
handicap de deux face au Japon pour s'imposer
finalement 3-2 (22-25, 33-35, 25-22, 25-22, 15-11).
Prises à la gorge durant deux sets, les
Brésiliennes ont pris un net ascendant à partir de
la fin du troisième set. "Notre concentration n'a
pas toujours été parfaite mais au tie-break on a
su jouer notre vrai volley et on a réussi trois
contres très importants", a expliqué le coach Ze
Roberto qui a vu ses joueuses souffrir pendant
2h45 avant de s'imposer. Une débauche d'éner-
gie qui risque de leur coûter cher lorsqu'il faudra
revenir dimanche matin pour chasser leur pre-
mier titre mondial et prendre leur revanche sur la
Russie, qui les avait battues en finale en 2006.
D'autant que la Russie semble disposer d'une
marge supérieure comme elle l'a montré face
aux Etats-Unis qu'elle a battues sans jouer son
meilleur volley. "Je ne suis pas entièrement satis-
fait par la qualité de notre jeu aujourd'hui, ça a
été davantage une bataille mentale qu'un som-
met technique”, a reconnu Vladimir Kuzyutkin,
l'entraîneur des sextuples championnes du
monde. "Elles ont été plus fortes que nous, leur
physique a fait la différence, elles arrivent à faire
des choses que personne d'autre ne fait", a com-
menté le coach US Hugh McCutcheon qui en a
fait clairement son favori pour la finale.

V O L L E Y - B A L L
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L e défenseur international algérien des
Glasgow Rangers (Div. 1 écossaise),
Madjid Bougherra, a estimé samedi

que les changements opérés 
par le sélectionneur national Abdelhak

Benchikha "doivent être respectés" par tout
le monde. "Le sélectionneur est le seul
maître à bord en ce qui concerne l'aspect
technique de l'Equipe nationale. S'il a déci-
dé d'écarter certains joueurs c'est qu'il a ses
raisons. Tout le monde y compris les
joueurs doivent respecter ses choix", a
indiqué Bougherra à la Radio nationale. En
prévision du match amical prévu mercredi
face au Luxembourg, Abdelhak Benchikha
a décidé d'écarter sept joueurs qui avaient
effectué le voyage à Bangui à l'occasion du

match face à la Centrafrique (2-0),
disputé le 10 octobre, comptant
pour la 2è journée des élimina-
toires de la CAN-2012. Il s'agit
du gardien Lounés Gaouaoui
(USM Blida), Belhadj Nadir
(Essad-Qatar), Bellaid Habib
(Sedan-France), Abdoun Djamel
(Kavala- Grèce), Abdelkader
Mohamed Ghezzal (Bari-
Italie),  Ziaya Abdelmalek
(Ittihad Djeddah- Arabie
saoudite), et Laifaoui
Abdelkader (ES Sétif). En ce
qui concerne ces joueurs,
Madjid Bougherra, est per-
suadé qu'ils retrouveront la

sélection tôt ou tard. "Ce sont de bons
éléments qui ont déjà fait leurs
preuves. Je pense qu'ils vont finir par
revenir à leur meilleur niveau et réin-

tégrer ainsi les rangs de la sélection.
J'estime que leur mise à l'écart

est provisoire", a-t-il ajouté.
Concernant le match amical

face au Luxembourg,
Bougherra pense qu'une
victoire fera énormé-
ment du bien au grou-
pe, appelé à relever la
tête lors des élimina-
toires de la CAN-
2012. "Nous
avons trois jours

pour préparer cette joute amicale. Nous
allons tenter de réaliser un succès, d'autant
que cela fait longtemps que la victoire
nous fuit. Nous devons absolument rega-
gner la confiance de notre cher public".
Enfin, le défenseur des Glasgow Rangers,
actuel leader du championnat d'Ecosse,
pense que la qualification pour la CAN-
2012 reste encore jouable. "Après un mau-
vais départ aux éliminatoires, je pense
qu'il est temps pour nous de redresser la
barre et relever la tête, nous devons faire
preuve de solidarité et surtout de hargne
pour essayer de se relancer, à commencer
par notre prochain match face au Maroc",
a-t-il conclu. 

A P S

AFIN D’ÉRADIQUER LA VIOLENCE DANS LES ENCEINTES SPORTIVES 

Djiar plaide pour la cohésion entre 
le mouvement sportif et les pouvoirs publics 
Le ministre de la Jeunesse
et des Sports, Hachemi Djiar,
est revenu une fois de plus,
hier, lors de l’ouverture du
séminaire organisé dans le
cadre de la célébration de la
Journée internationale de la
tolérance qui coïncide avec
le 16 novembre de chaque
année, sur le phénomène de
la violence dans les arènes
sportives en Algérie. 

PAR MOURAD SALHI 

B eaucoup de personnali-
tés sportives nationales
à l’image de l’ancien
ministre de la Jeunesse

et des Sports Abdelaziz Derouaz,
Yacine Ould Moussa ancien diri-
geant sportif, maître Farid
Benbelkacem président du
Tribunal algérien de règlement
des litiges ainsi que beaucoup de
présidents de Fédérations natio-
nales et sportives.      

Le premier responsable du
sport en Algérie a précisé que ce
phénomène ne peut être débattu
sans pour autant soulever les dif-
férents problèmes qu’a vécus
l’Algérie depuis quelques
années. « Le phénomène de la
violence dans les stades, comme
je l’ai  déjà dit, n’est pas propre
à l’Algérie, tout le monde
souffre de ce problème. En
Algérie, beaucoup d’initiatives
ont été prises, c’est encoura-
geant, mais il ne faut pas
qu’elles restent juste des dis-
cours, il faut les traduire en

actes. Le football algérien ren-
contre beaucoup d’autres pro-
blèmes liés essentiellement à la
société. Et puis pour atteindre un
certain objectif, il faut qui y un
travail de cohésion entre les
pouvoirs publics et le mouve-
ment sportif. La notion de la
tutelle c’est fini, le travail s’ef-
fectue désormais en partenariat»
a indiqué le ministre.  « Je ne
suis pas contre l’autonomie
mais il faudra connaître c’est
quoi l’autonomie. Il ne faut pas
que les gens interprètent comme
ils veulent ce terme.
L’autonomie se trouve dans l’or-
ganisation et la réglementation.
Le sport en Algérie est un serv i-
ce public, comme tous les autres
services, à l’image de l’éduca-
tion, l’enseignement, la forma-
tion professionnelle et autres…
et qui dit service public dit État.
Et ce dernier ne veille que pour le
bien du sport algérien » ajoute
El Hachemi Djiar. Avant d’étaler

ses propos sur la violence dans
les stade le ministre a axé son
intervention sur cinq principaux
points. « Pour réussir dans
n’importe quelle discipline, il
faut qui y un travail de cohésion.
En Algérie, nous n’avons pas le
problème de moyen, il y a un
problème de gestion, il faut que
les gens fassent un effort de ce
côté. Tout a été mis en place,
aucune sélection nationale
toutes disciplines confondues
n’avait un problème de moyen,
mais est-ce qu’il y a une bonne
gestion ? Malheureusement non.
Le troisième point que je vou-
drais soulever aujourd’hui et que
je trouve très important c’est la
formation. Mises à part quelques
initiatives, dans l’ensemble, la
formation n’existe pas en
Algérie. Un autre point que je
trouve également important,
c’est le retour à la base. Il faut
encourager le sport scolaire par
les animations sportives non

seulement en football mais dans
toutes les autres disciplines. Le
dernier point, c’est les résultats.
Il faut sortir de la logique des
moyens à celle des perfor-
mances. Après tout ce qui a été
mis en place, nous avons en
contrepartie des résultats» a sou-
ligné le ministre. 

Après ces explications,
Hachemi Djiar dira que «le jeune
Algérien n’est pas responsable
de la violence, il a ouvert ses
yeux sur ce problème. Ce n’est
pas la faute au jeune si il est vio-
lent car actuellement il n’a pas
de repères. Les acteurs sportifs
doivent être un modèle pour ces
jeunes, mais malheureusement
ce n’est pas le cas » a-t-il souli-
gné. Parlant des solutions qui
devraient être mises en place
pour au moins diminuer la gravi-
té des choses, le ministre insiste
encore une fois sur l’importance
de revenir à la base pour éradi-
quer ce phénomène qui ne cesse
de prendre de l’ampleur. « Il ne
faut pas que chaque année les
gens se contentent de célébrer
cette journée, mais il faut égale-
ment tirer des conclusions. En
tant qu’État, nous avons entre
nos mains un projet de loi, mais
je ne pense pas qu’il sera suffi-
sant pour régler le problème
définitivement. Il faut traduire le
travail en concret. Il faut trouver
le chemin simple de la norme. Il
ne faut pas mettre tout sur le dos
de la tragédie, mais essayer
ensemble main dans la main de
trouver une solution adéquate» a
conclu le ministre.   

M .  S .

COUPE DE L'UNAF DES CLUBS CHAMPIONS
Le Club Africain se
qualifie pour la finale 
L'équipe tunisienne du Club Africain
s'est qualifiée pour la finale de la Coupe
de l'Union nord-africaine de football
(Unaf) des clubs champions, après sa
victoire vendredi soir en demi-finale
retour devant le Widad de Casablanca
sur le terrain de ce dernier (3-0, mi-temps
1-0). Le Club Africain est parvenu à ouvrir
la marque par l'entremise de Wissem
Ben Yahia à la 41e minute, avant de
récidiver juste après la reprise (46e). Le
Club Africain a assommé le WAC par une
troisième réalisation à la  80e minute
grâce à un penalty transformé par
Khaled Milliti. Lors du match aller dis-
puté au stade d'El Menzah à Tunis, les
deux équipes se sont neutralisées (0-0).
Le Club Africain affrontera en finale le
vainqueur de la double confrontation
entre le représentant algérien dans cette
compétition, le MC Alger, et le club
libyen d'Al Ittihad (victoire du MCA à
l'aller 1-0 à Tripoli). Le match retour se
jouera le 21 du mois courant à Alger, rap-
pelle-t-on.

DJOLIBA BAMAKO 
L'Algérien
Aït Abdelmalek Ahcène
nouvel entraîneur  
Le technicien algérien Aït Abdelmalek
Ahcène est dorénavant le nouvel
entraîneur de l'équipe malienne de
Djoliba Athletic de Bamako, vice-champi-
on du Mali, rapporte samedi la presse
locale. Spécialiste dans la préparation
physique, Aït Abdelmalek (35 ans) qui a
à son actif plusieurs diplômes, a exercé
en France et en Allemagne. Il a égale-
ment fait profiter de son savoir-faire les
jeunes de la JS Kabylie lors de la saison
2006-2007. Aït Abdelmalek a fait ses
débuts au sein de l'USM Harrach. Le
président du club Mohamed Laïb lui
avait confié le poste de DTS où il avait la
charge des catégories jeunes. Ce jeune
technicien algérien a aussi travaillé au
sein du MO Béjaia, avant de tenter des
expériences en Europe. Aït Abdelmalek
est le deuxième technicien algérien à
diriger une formation malienne. En sep-
tembre dernier, le Stade Malien, champi-
on en titre, avait recruté Kamel Djabour. 

APS

LE PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION LUXEMBOURGEOISE

«Ça sera une des plus belles 
affluences de l’année» 
Le président de la Fédération luxembourgeoise de football (FLF), Erny Decker, s'attend à

une grande affluence du public, à l'occasion du match amical entre le Luxembourg et

l'Algérie, prévu mercredi au stade Josy Barthel de Luxembourg (20h15), rapporte same-

di le site Dzfoot. "Ça sera une des plus belles affluences de l’année", confie le président

de la FLF à la presse locale. Decker a indiqué avoir déjà écoulé 5.629 billets à ce jour, alors

que la capacité du stade Josy Barthel, le plus grand du pays, est de 8.054 places. "On pro-

jette de vendre entre 6.000 et 7.000 places", a précisé le premier responsable du football

au Luxembourg. Cette rencontre entre dans le cadre des préparatifs de la sélection algéri-

enne en prévision du prochain match des éliminatoires de la Coupe d'Afrique des nations

CAN-2012, prévu le 25 mars 2011 à Alger face au Maroc, rappelle-t-on. APS

ABDELHAK BENCHIKHA
«Une occasion pour renforcer 
le onze national» 
Le sélectionneur de l'équipe algérienne de football, Abdelhak Benchikha, a estimé samedi
que le match amical face au Luxembourg, prévu mercredi au stade au Josy Barthel de
Luxembourg, va lui permettre de trouver de nouveaux joueurs susceptibles de renforcer
l'équipe type. "Cette rencontre intervient au moment où plusieurs nouveaux joueurs viennent
d'intégrer la sélection. Ca sera une belle occasion pour eux de montrer de quoi ils sont
capables. Ce rendez-vous est très important d'autant plus qu'il va me permettre de trouver
des joueurs susceptibles de jouer dans le onze entrant", a déclaré le coach des "Verts" à la
radio nationale.  En prévision de cette joute amicale, Abdelhak Benchikha a convoqué vingt-
deux joueurs, dont huit nouveaux.  "Ils devront saisir cette chance d'être convoqués en sélec-
tion, s'ils veulent faire long feu. C'est de mon devoir de donner la chance à tout le monde,
ceux que je vois bien sûr capables de donner un plus pour l'équipe", a-t-il ajouté. APS

MADJID BOUGHERRA 

POUR LE RESPECT DES CHOIX DU SÉLECTIONNEUR

Hachemi Djiar, ministre de la Jeunesse et des Sports.
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Qui n’a jamais eu d’aphtes,
d’abcès ou d’inflammations
des gencives ? Ces maux de
bouche d’une grande banalité
n’en sont pas moins gênants
par les douleurs qu’ils
entraînent. Enfin, certains ne
sont pas aussi bénins que l’on
peut le penser. 

PAR SORAYA HAKIM

D e nombreuses personnes sont
confrontées à des aphtes, gingi-
vites, muguet, abcès ou autres
maladies de la bouche. Comment y

faire face et comment les prévenir.  

Les affres de l’aphte
Les aphtes sont de petites ulcérations

superficielles qui atteignent la langue, le
plancher de la bouche ou les gencives, par-
fois la face interne des joues. Elles provo-
quent une sensation de brûlure. On estime
que 40 à 60% de la population en souffre
plus ou moins régulièrement. Leur cause
est inconnue, mais il existe des facteurs
déclenchants, auxquels certaines personnes
sont particulièrement sensibles : 

Règles...
Les ulcérations régressent spontanément

en une dizaine de jours. Elles peuvent être
multiples et gêner l’alimentation. Il est à
noter qu’une aphtose récidivante peut surve-
nir dans le cadre d’une maladie générale,
comme la maladie de Behcet, fréquente au
Japon et dans le bassin méditerranéen, qui
atteint essentiellement des hommes jeunes.
Il s’y associe alors des atteintes oculaires et,
parfois, articulaires et cardiaques. La dispari-
tion des aphtes peut être accélérée par de
l’acide trichloracétique, appliqué par un den-
tiste. Cependant, ce produit a l’inconvénient
de pouvoir provoquer des brûlures. Il est
possible également de soulager les symp-
tômes par l’application de solutions ou de
gels anti-inflammatoires, antiseptiques ou
antalgiques. Le traitement préventif repose
sur la suppression, quand cela est possible,
des facteurs favorisants. Une visite chez le
dentiste peut être utile pour rechercher la
présence d’épines sur les couronnes ou les

prothèses, qui pourront être meulées. En cas
d’aphtose récidivante très gênante ou liée à
une maladie générale, un traitement de fond
par la colchicine (anti-inflammatoire généra-
lement employé pour les crises de goutte)
permet de prévenir les poussées dans 50%
des cas environ. 

Une ulcération très spéciale
A l’heure où l’on déplore une recrudes-

cence importante de la syphilis, il n’est pas
inutile de rappeler qu’une ulcération buccale
peut aussi être liée à un chancre syphili-
tique. Ce dernier disparaîtra spontanément,
mais doit être impérativement traité par
antibiotique pour éviter l’évolution vers une
syphilis secondaire. En cas de lésion après
un rapport buccal non protégé, il est donc
impératif de consulter son médecin sans tar-
der.

Gingivite : gare au
déchaussement !

Les gingivites ou inflammations des
gencives sont facilement reconnaissables :
les gencives sont gonflées, rouges, doulou-
reuses et saignent lorsque l’on se brosse les
dents. Une gingivite localisée est souvent
due à la présence de débris alimentaires entre
deux dents, responsables d’une prolifération
microbienne. L’usage du fil de soie dentaire

ou d’un jet suffira à déloger ces intrus et à
guérir la gingivite. Une bonne hygiène den-
taire devrait permettre d’éviter ces épisodes.

Les inflammations chroniques de la gen-
cive liées aux plaques dentaires sont plus
insidieuses et beaucoup plus dangereuses.
En effet, elles risquent de conduire à bas
bruit à la maladie parodontale et au déchaus-
sement des dents. Si elle n’est pas éliminée
par une hygiène rigoureuse, la plaque entraî-
ne la formation de tartre et la multiplication
des bactéries. Laissés en place, ces dépôts
vont entraîner à la longue la formation de
poches entre les dents et la gencive, véri-
tables nids pour les germes qui vont proli-
férer. Cette infection chronique entraîne une
parodontite, c’est-à-dire une inflammation
des tissus qui entourent la dent. Le stade sui-
vant est la destruction de l’os autour des
dents. Ces dernières deviennent de plus en
plus mobiles, puis tombent. Cette évolu-
tion peut être ralentie par une hygiène
rigoureuse et des détartrages réguliers, au
stade initial. Lorsque des poches sont for-
mées, le dentiste peut effectuer un curetage
sous anesthésie locale pour éliminer le tartre
et les bactéries. Certaines études indiquent
qu’entre 35 et 45 ans, 80% de la population
a une inflammation gingivale et 20% une
véritable parodontite. Cette dernière est plus
fréquente chez les diabétiques, les fumeurs et

les personnes immunodéprimés. Certaines
personnes y sont aussi plus exposées pour
des raisons génétiques. Il est important de
ne pas négliger ces foyers d’infection chro-
nique car ils peuvent entraîner des complica-
tions en cas de maladie cardiaque, ainsi que
chez les personnes âgées ou immunodépri-
mées.

Le temps du muguet
Si vous êtes traités par antibiotique et

que la langue vous brûle, vous êtes proba-
blement atteint d’une candidose orale ou
muguet. En détruisant la flore locale, un
traitement antibiotique peut, en effet, entraî-
ner un déséquilibre qui va favoriser le déve-
loppement d’un champignon : le candida
albicans. Il entraîne la formation de plaques
blanches dans la bouche. Le traitement
repose sur des comprimés d’antifongiques à
sucer. Bénignes chez les personnes en bonne
santé, les candidoses représentent un risque
important chez les personnes immunodépri-
mées et justifient un traitement plus éner-
gique.

L’herpès chez l’enfant
Le premier contact avec le virus de l’her-

pès peut entraîner une atteinte buccale,
notamment chez l’enfant, se manifestant par
des vésicules ou des ulcérations doulou-
reuses et souvent sanguinolentes, associées
à de la fièvre. L’atteinte peut être impres-
sionnante, mais est habituellement sans
gravité. 

Abcès : chercher la carie
Toute infection dentaire peut provoquer

un abcès gingival. La lésion n’est pas tou-
jours visible, mais la douleur aiguë doit
conduire à consulter rapidement un dentiste
pour supprimer la cause et éventuellement
percer l’abcès.

Attention aux lésions
chroniques

Toute lésion blanchâtre persistante et
toute ulcération chronique, même totale-
ment indolore, doivent être examinées par
un spécialiste et éventuellement faire l’objet
d’un prélèvement. En effet, il peut s’agir de
lésions précancéreuses ou de cancers. Ces
cancers sont plus fréquents à un âge avancé,
dont le risque est augmenté par le tabagisme
et l’alcoolisme.

S. H. Source doctissimo

SANTÉ BUCCO-DENTAIRE

Comment ôter les maux de la bouche ?

GREFFE DE FOIE   

Un taux de réussite de près de 70% en Algérie
L es opérations de greffe du foie ont

atteint un taux de réussite de près de
70% en Algérie, ont indiqué, jeudi à

Alger, des spécialistes en gastro-entérolo-
gie. S'exprimant en marge de la tenue des
travaux du 2e séminaire de formation
continue des gastro-entérologues, ces spé-
cialistes ont affirmé que depuis le début de
ces opérations chirurgicales dans le pays,
en janvier 2003, le taux de leur réussite a
atteint près de 70%. Le professeur Nabil
Debzi du service hépato-entérologie du
CHU Mustapha-Pacha a affirmé que parmi
33 patients ayant subi des opérations de
transplantation du foie, 21 d'entre eux
vivent normalement. Par ailleurs, le spé-
cialiste a ajouté qu'il existait une loi
appliquée dans le monde et qui exige que
le donneur soit de la "même famille" du
malade pour éviter toute "motivation
financière". Pr. Debzi a relevé que ces
transplantations sont "très coûteuses" et a

appelé à donner la priorité à la prévention
et au dépistage précoce du cancer du foie.
"Il faut axer donc nos efforts sur le dépis-
tage précoce de ce genre de maladie pour la
traiter à temps", a-t-il souligné. Le profes-
seur Berkane Saâdi, spécialiste en gastro-
entérologie, a indiqué, pour sa part, que la
greffe du foie en Algérie est réalisée avec
la collaboration d'une équipe médicale de

l'hôpital de Rennes (France), avec en
moyenne d'une opération par mois.
Insistant sur la nécessité du dépistage pré-
coce et le suivi des malades atteints d'hé-
patites B et C pour faire face au cancer du
foie, Pr. Berkane a averti que ces hépatites
peuvent dégénérer en cancer du foie. "Il
faut que les malades atteints d'hépatites
chroniques soient suivis et doivent bénéfi-

cier d'une échographie tous les six mois
pour faire face au cancer à temps", a sou-
ligné le spécialiste. Il a ajouté qu'il existe
un vaccin contre l'hépatite B obligatoire
en Algérie depuis 2003. "Le traitement
contre l'hépatite C est très coûteux mais la
prévention par l'hygiène demeure le
moyen le plus efficace pour faire face à
cette maladie", a-t-il indiqué.  A P S

Les anémies lors de la grossesse
Durant la grossesse, la femme enceinte voit
sa quantité de sang augmenter pour assurer
une bonne distribution des nutriments à tout
l'organisme. Si certains éléments ne sont pas
présents en quantité suffisante, elle peut
développer une anémie. En début de gros-
sesse, parmi les nombreux examens prati-
qués, le médecin vérifie que la femme
enceinte n'est pas carencée en fer. En effet, le
fer dont le rôle est déterminant, tant pour la
maman que pour le bébé, est essentiel et
d'ailleurs, les besoins augmentent au fil des

semaines. Or, la seule source de fer, c'est l'ali-
mentation. Pour ne pas en manquer, il faut
donc veiller à consommer des aliments qui
en contiennent. Mais parfois, l'alimentation
ne pourvoit pas suffisamment aux besoins de
la femme enceinte qui peut donc se retrouver
carencée. Pendant la grossesse, certains élé-
ments dans la répartition des cellules san-
guines peuvent changer, et des modifications
physiologiques sans gravité de l'hémogram-
me peuvent être relevées. Durant cette pério-
de, la quantité globale de sang augmente, et

les besoins en éléments constitutifs des glo-
bules rouges augmentent également. Si cer-
tains ne sont pas présents en quantité suffi-
sante, une anémie nette peut se constituer.
Elle est le plus souvent liée à une carence en
fer, et parfois à une carence en acide folique.
L'anémie en cours de grossesse est favorisée
par la gémellité (jumeaux), les grossesses à
répétition, les infections urinaires et certains
médicaments. Le traitement et la prévention
reposent sur la prescription de fer et d'acide
folique. APS
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HERBE AROMATIQUE

QUE FAIRE AVEC... DE LA CORIANDRE ?
La coriandre est une
herbe aromatique
utilisée dans de
nombreux pays. Du
côté de la
Méditerranée, elle
parfume, notamment,
marinades, légumes et
pâtisseries. En Orient,
ses feuilles sont
utilisées comme du
persil. Tandis qu'en
Asie, ses racines
servent à la
préparation de
condiments. En outre,
elle possède des vertus
médicinales. 

La coriandre fraîche... 
Elle s'utilise comme le persil.
Inutile, donc, de vouloir la
chauffer, elle ne s'y prête pas.
Elle ne doit pas être cuite mais
ajoutée en fin de cuisson pour
garder son parfum. Laissez les
feuilles entières ou ciselez-les
pour parfumer du riz, un tajine
ou encore une omelette. La
coriandre fraîche aromatise
aussi les sauces et les salades.  
Elle se marie tout particulière-
ment bien avec le poisson.
Essayez, donc, de conjuguer

coriandre et sardines. Et si
vous aimez les notes épicées,
sachez que la coriandre fraîche
s'associe volontiers à l'ail, au
gingembre.  

… les jeunes tiges,
hachées menu…
S’utilisent également. Mettez-
les dans un curry ou un tajine
pour parfumer votre prépara-
tion et gardez les feuilles pour
la décoration. 

... et en graines
Utilisées telles quelles, elles
s'ajoutent en début ou en cours
de cuisson. Elles servent prin-
cipalement à parfumer les
condiments. Elles aromatisent
également les champignons à

la grecque et les marinades. 

… moulues, et parfois
même associées au
poivre :
Elles subliment les couscous,
le riz, les terrines et mêmes
certaines confitures ou com-
potes. Elles rentrent aussi dans
la composition des poudres ou
pâtes de curry. D'ailleurs,
essayez de faire votre propre
pâte de curry. Pour cette recet-
te, utilisez une tige de
coriandre fraîche avec la racine
pour un résultat très parfumé.
Si vous n'avez que des graines,
sachez que vous pouvez faire
de la poudre vous-même.
Passez les graines quelques
minutes au four ou sur une

poêle et pilez-les ou mixez-
les. Les feuilles et les graines
de coriandre ont un goût fort
qui n'est pas apprécié de tous.
Si vous n'êtes pas sûr de faire
l'unanimité avec, mieux vaut
donc les utiliser avec parcimo-
nie.   

Des vertus médici-
nales :
Utilisée fraîche, elle est diuré-
tique. En infusion, les graines
facilitent la digestion. La
coriandre est l'une des plantes
aromatiques les plus répandues
dans le monde, tant pour son
parfum réputé en cuisine que
pour ses vertus médicinales. 

R ien de tel que le bois
pour amener une touche
de chaleur et d'authenti-

cité à votre salle de bain ou
cuisine. Voici comment
maintenir vos placards en bon
état. 

Avant de les nettoyer :
Mieux vaut toujours s'assurer
que le produit que l'on va uti-
liser ne va pas les abîmer.
Pour ce, on réalise un petit
test dans une zone non
visible, pour vérifier qu'il n'y
ait pas de trace et que le bois
supporte bien le produit.

Eviter l’humidité :
Il faut également savoir que
l'humidité est leur principal

ennemi ! On va donc essayer
d'agir le plus rapidement pos-
sible, en essuyant avec une
serviette dès qu'une éclabous-
sure d'eau atteint le bois.

Pour ôter la poussière :
On passe régulièrement un
chiffon doux, que l'on peut
humidifier légèrement avec un
peu d'eau, en prenant soin
d'essuyer ensuite.

Enfin, en cas de
taches et traces :
La meilleure solution consis-
te à frotter légèrement avec un
chiffon doux imbibé de savon
et d'eau, avant de rincer puis
de sécher avec soin.

Purée de patates
douces

Ingrédients :
600 g de patates douces
Crème fraîche
Huile d'olive
Préparation :
Eplucher les pommes de terre douces et
les découper en morceaux très fins.
Dans un récipient assez profond, porter
de l'eau à bouillir et mettre les patates,
laisser cuire durant 15 minutes. Lorsque
la cuisson est terminée, les égoutter.
Dans un récipient, verser pour assaison-
ner l'huile d'olive et la crème fraîche
(pour les quantités, choisir en fonction
du goût).
Mélangez puis verser le tout dans un
mixeur. La purée est prête. 

Mille-feuilles de
crêpes au citron

Ingrédients pour les crêpes : 
2 gros œufs
150 g de farine
1/3 de litre de lait
1 pincée de sel
1 c. à soupe d'huile
1 c. à soupe de sucre
le zeste d'un citron
Pour la crème au citron :  
3 œufs
150 g de sucre
Le jus de 2 citrons
Le zeste d'un citron,

70 g de beurre
Sucre glace
Préparez la pâte à crêpes :
Battre les œufs avec un fouet, ajouter la
farine et incorporer peu à peu le lait.
Ajouter le sel, l'huile, le sucre et le zeste
de citron. Laisser reposer une heure au
frais. Si la pâte semble trop épaisse,
rajouter un peu d'eau. Faire cuire les
crêpes dans une poêle légèrement huilée.
Préparer la crème au citron :  
Dans une casserole, mélanger les œufs,
le sucre, les jus et zeste de citron. Faire
cuire sur feu moyen en remuant environ
5 mn. La crème va s'épaissir, il ne faut
surtout pas la laisser bouillir. Retirer du
feu et ajouter le beurre coupé en mor-
ceaux dans la sauce encore chaude. Tapir
un moule à manqué de papier sulfurisé
pour faciliter le démoulage. Placer la
première crêpe, la recouvrir d'une couche
de crème. Placer une deuxième crêpe et
continuer jusqu'à épuisement des ingré-
dients, en finissant par une crêpe.
Enfourner 20 mn dans le four préchauffé
à 160°C (thermostat 5-6). Laisser refroi-
dir avant de démouler. Décorer  avec du
sucre glace.

A S T U C E S
Etats grippaux, du miel
et du lait

Le lait et la menthe
contre la fatigue, le
rhume et la grippe

Faites chauffer une grande tasse
de lait, ajoutez une c. à soupe de
miel, une feuille de menthe.
Buvez très chaud et aller au lit
passer une bonne nuit. 

Contre les états grippaux :
mélangez une c. à soupe  de miel
avec un jaune d'œuf puis ajoutez
du lait bouillant et mélangez,
buvez cette préparation le soir.

Gingembre et miel
contre la toux

Délayez une c. à café de gin-
gembre moulu ou frais avec une
cuillerée de miel dans une tasse
d'eau frissonnante. Laissez
encore quelques minutes et
sirotez chaud de préférence.

Faites chauffer 2 gousses d'ail
écrasées dans du lait. Sucrez
avec du bon miel et buvez cette
préparation lentement le soir au
lit .

Calmer une bronchite
avec de l’ail

CONSEILS PRATIQUES
PRENDRE SOIN DE SES PLACARDS EN BOIS

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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Mots Croisés N°159

SUDOKU

Horizontalement :

1. Futur
2. Couvercle. Filet
3. Poils. Important
4. Animalerie. Travail
5. Agrémenter. Mise ensemble pour former un tout
6. Filets. Lawrencium
7. Ebauche. Commune de la Gironde
8. Certifié. Badiane
9. Lac des Pyrénées. Protège-matelas. Arrêt
10. Démollir.  Vendit à rabais
11. Gigaélectronvolt. Sac
12. Enlèvera. Proserpine

Verticalement :

1. Diplomate corse (1764-1842)
2. Ouvrier professionnel. Au. Actrice française, muse de V. Hugo
3. Aidée. Plante à fleurs jaunes
4. Choix. Capitale de l'Arménie
5. Apparaître. Dressa
6. Adresse. Chlorose
7. Celui-ci. Pressées. South Dakota
8. Elles portent des œufs. Cheville
9. Accapara. Sotte
10. Insulaire. Intersections
11. Identique. Il convient
12. Couper la cime d'un arbre. Ukrainien

N°159

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°158 SUDOKU N°158
PYRAMIDE

N°158

PYRAMIDE N°159

AN
ANE
ELAN
LAINE

LIANES
NASILLE
INSTALLE

SAILLANTE
LEGALISANT

ALLERGISANT
ALLE-

GORISANT



Grissom enquête sur le meurtre de deux hommes. Ses
investigations l'amènent à rencontrer Lady Heather.

Catherine désespère de comprendre les raisons pour les-
quelles sa fille est sur le point de mourir. Elle cherche

également à savoir pourquoi son ex-compagnon, Eddie,
a disparu

Apprenant que son fils soldat a déserté sa base militaire
d'Albuquerque peu de temps après son retour d'Irak, le ser-

gent à la retraite Hank Deerfield se rend sur les lieux afin de
participer aux recherches. Pour aussitôt s'apercevoir que les
autorités militaires sont peu préoccupées par la disparition
du jeune homme et que les récits des frères d'armes de celui-
ci se contredisent. De guerre lasse, Hank se tourne vers la

police locale, qui le renvoie poliment à la case départ .

Présentateur : Guy Lagache. 
Une pression qui s'exerce à tous les niveaux dans les socié-
tés : de l'ouvrier au cadre supérieur. Le problème, c'est que
cette pression peut finir par devenir trop lourde pour les

employés : on n'a jamais autant parlé de stress profession-
nel et de tensions sociales. Ces situations aboutissent par-

fois même à des drames qui font la une de l'actualité : séques-
tration de patrons ou suicides sur le lieu de travail…

06:00 Tabaluga
06:30 Tfou
09:50 Shrek, fais-moi peur !
10:20 Météo 
10:25 Automoto
11:05 Téléfoot
11:55 Météo 
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:55 Météo 
12:58 Trafic info
13:00 Journal
13:15 Du côté de chez vous
13:20 F1 à la Une
13:55 Grand Prix d'Abou Dabi
16:10 Human Target
17:00 Les Experts
17:55 Abus de confiance
18:50 Sept à huit
19:50 A la rencontre de 
19:51 Là où je t'emmènerai
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06:00 Paons en péril 
06:15 Tandoori et Hamburgers
06:35 Tandoori et Hamburgers
07:00 Thé ou café
08:05 Rencontres à XV
08:30 Sagesses bouddhistes
08:45 Islam : Lumières d'Islam
09:15 Judaïca
09:30 Source de vie
10:00 Présence protestante
10:30 Le Jour du Seigneur
10:45 Le Jour du Seigneur
11:30 Le Jour du Seigneur
12:05 Tout le monde veut
prendre sa place
12:55 Les héros de la biodiversité 
13:00 Journal
13:20 13h15, le dimanche
14:05 Météo 
14:15 Vivement dimanche
16:30 Grandeurs nature
17:25 Les étoiles du sport 
17:30 Stade 2
18:45 Point route
18:50 Vivement dimanche prochain
19:55 L'agenda du week-end 
20:00 Journal
20:30 Emission de solutions 
20:32 Météo 

06:00 Euronews 
06:35 Ludo
07:40 Bunny Tonic
09:50 Ludo
10:55 C'est pas sorcier
11:20 Expression directe : PS 
11:30 Météo 
11:35 La vie d'ici
11:59 Le 12/13 
12:00 Edition régionale et locale 
12:25 Journal national 
12:50 Nous nous sommes tant aimés
13:25 Inspecteur Barnaby
15:00 En course sur France 3
15:20 Keno 
15:25 30 millions d'amis
16:20 Chabada
17:15 Des chiffres et des lettres
17:50 L'image du jour
17:55 Questions pour un super champion
18:45 Les étoiles du sport 
18:50 19/20 Edition nationale 
18:53 Edition régionale et locale 
19:00 Journal régional 
19:30 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Les héros de la biodiversité 
20:10 Repas de familles
20:35 Les châtaigniers du désert
22:20 Une histoire épique 
22:24 Météo 

06:40 Téléachat
09:45 U Dance
10:20 Disney Break
10:21 Hannah Montana
10:45 Hannah Montana
11:10 Hannah Montana
11:35 Hannah Montana
12:00 American Dad 
12:25 American Dad 
12:50 American Dad 
13:20 Stargate Atlantis
14:10 Stargate Atlantis
15:00 Nick Cutter et les portes du temps
15:50 Nick Cutter et les portes du temps
16:40 Commissaire Moulin
18:15 Commissaire Moulin
20:00 Kilomètre 12
20:35 Cartouche 
22:15 Tellement vrai
23:50 Tellement vrai

19:00 Arte Journal
19:15 Riccardo Muti dirige Mozart
20:00 Karambolage
20:10 Grand'Art
20:40 Thema
20:41 Les amants du Pont-Neuf 
22:45 Paris, capitale des
impressionnistes
00:15 Le plein pays 
01:15 Les parois de l'extrême
03:00 L'amant 

06:00 M6 Music 
07:00 Absolument stars
09:25 M6 Kid
11:45 Turbo
13:10 Sport 6
13:15 Météo 
13:20 Un dîner presque parfait 
17:20 66 minutes
18:45 D&CO : Arnaud et Jennifer
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 E=M6
20:30 Sport 6
20:40 Capital
22:45 Enquête exclusive
00:15 100 % foot
01:30 Météo 
01:35 Le petit bougnat 
03:05 M6 Music 

06:00 Gym direct
07:00 Télé achat 
09:00 Déco 8
09:30 48h brico
09:45 Les dessous de table de
François Simon
10:00 A vos fourchettes
11:00 A vos recettes
11:30 Les animaux de la 8
12:00 Les animaux de la 8
12:40 Les constructions de l'extrême
13:30 Les constructions de l'extrême
14:30 Les constructions de l'extrême
15:30 Destin d'exception
16:50 Drôles de vidéos
17:45 La minute de vérité
18:40 La minute de vérité
19:40 La minute de vérité
20:30 Rallye WRC
20:40 Je veux tout 
22:20 Tout le monde n'a pas eu
la chance d'avoir des parents
communistes 
00:00 Direct poker

09h30 : El badra I 
10h10 : Azhar oua hikayet
10h35 : Sindjoube
11h00 : Avis religieux 
12h00 : Journal en français
12h20 : Louiza Fernanda
13h30 : Beyt djedi I
14h15 : International géogra-
phique
14h45 : Des fautes ''1 ére ptie''
16h35 : Abtal nindja
17h00 : Of side
17h30 : Moutaât el maida
18h00 : Journal en amazigh
18h20 : El badra I
19h00 : Journal en français
19h30 : Test drive
20h00 : Journal en arabe
20h45 : Canal foot
22h00 : Culture club
23h00 : Hamidou
00h00 : Journal en arabe

Les Experts Dans la vallée d’Elah Capital

19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Du côté de chez vous
20:35 Les prénoms en musique
20:40 Courses et paris du jour
20:42 Météo 
20:45 Ennemi d'Etat 
23:15 Les Experts
00:25 Les Experts
01:15 Contre-enquête
02:10 L'actualité du cinéma
02:15 Le club de l'économie
02:50 Le blog politique
03:10 Reportages
03:45 Patrimoine immatériel
04:50 Très chasse, très pêche
05:20 Reportages

20:35 Dans la vallée d'Elah 
22:35 Les héros de la biodiversité 
22:40 Faites entrer l'accusé
00:00 Journal de la nuit 
00:10 Météo 
00:15 Histoires courtes
00:16 Bretelles, pudding et
herbes hautes 
00:35 Le Concile lunatique 
00:50 Contracuerpo 
01:05 Vivement dimanche prochain
02:00 13h15, le samedi
02:30 Thé ou café
03:20 24 heures d'info 
03:30 Météo 

22:25 Soir 3 
22:55 Déshabillez-nous
22:56 Un monde fétiche
23:50 Tout le sport
00:05 Cinéma de minuit
00:06 Le chemin de Rio 
01:45 NYPD Blue
02:30 NYPD Blue
03:10 NYPD Blue
03:55 Soir 3 
04:25 C'est pas sorcier
04:50 Les matinales 
05:10 Questions pour un super
champion
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‘'imprimerie chinoise à caractères mobiles en
bois, la technique des cloisons étanches des
jonques chinoises, le Meshrep (Chine) ou enco-
re le chant Ojkanje (Croatie), sont les quatre
éléments qui pourraient être inscrits cette

année sur la Liste du patrimoine immatériel nécessitant
une sauvegarde urgente de l'UNESCO, indique l'organisa-
tion onusienne dans un rapport rendu public vendredi der-
nier.   
Le carnaval d'Alost (Belgique), l'opéra de Pékin, le flamen-
co, le système normatif Wayuu (Colombie), les savoir-faire
traditionnels du tissage des tapis à Kashan (Iran) ou la fau-
connerie, présentée par onze pays, figurent quant à eux
parmi les 47 éléments présentés à la liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l'humanité. 
Un comité intergouvernemental décidera d'inscrire ou pas
ces éléments sur ces deux Listes au cours de sa réunion,
prévue à Nairobi du 15 au 19 novembre prochain. La Liste
du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauve-
garde urgente est une liste d'éléments culturels dont la
viabilité est en péril malgré les efforts des communautés
ou groupes qui les pratiquent, précise l'Unesco. 
Pour obtenir l'inscription sur cette liste, l'organisation pré-
conise que les Etats s'engagent à mettre en œuvre des
plans de sauvegarde spécifiques. 
Ils ont également la possibilité de bénéficier d'une assis-
tance financière en provenance d'un Fonds géré par
l'Unesco. 
Lors de la réunion de Nairobi, le comité examinera quatre
candidatures à l'inscription sur cette Liste en provenance
de la Chine et la Croatie. La Liste représentative du patri-
moine culturel immatériel de l'humanité, qui compte déjà
166 éléments issus de 77 pays, sera enrichie de nouveaux
éléments. 
A cette occasion, le comité examinera 47 candidatures
issues de 31 Etats. Pour être inscrits, les éléments doivent
répondre à une série de critères, dont celui de contribuer à
faire connaître le patrimoine culturel immatériel et de favo-
riser la prise de conscience de son importance.  
Les candidats à l'inscription doivent aussi justifier des
mesures de sauvegarde prises pour assurer leur viabilité,
relève-ton de même source.  
Tous les éléments inscrits au titre de l'une ou l'autre des
listes doivent se conformer à la définition du "patrimoine
culturel immatériel" figurant dans la convention pour la
sauvegarde du patrimoine immatériel. 
Ils doivent, en outre, figurer dans un inventaire et avoir été
proposés par les Etats au terme de la participation la plus
large possible des communautés qui les pratiquent, avec
leur consentement préalable, libre et informé. Adoptée en
2003 et ratifiée par 132 Etats, cette convention préconise la
sauvegarde d'éléments tels que les traditions et expres-
sions orales, les arts du spectacle, les pratiques sociales,
rituels et événements festifs, les connaissances et pra-
tiques concernant la nature et l'univers, ou encore les
savoir-faire liés à l'artisanat traditionnel.  
On considère en effet que ces éléments constituent un
patrimoine vivant qui, transmis de génération en généra-
tion, "procure aux communautés et aux groupes un senti-
ment d'identité et de continuité que l'on estime essentiel
pour le respect de la diversité culturelle et de la créativité
humaine", souligne le rapport de l'Unesco.

APS

La Liste du
patrimoine
culturel
immatériel
nécessitant une
sauvegarde
urgente est une
liste d'éléments
culturels dont la
viabilité est en
péril malgré les
efforts des
communautés
ou groupes qui
les pratiquent.
Pour obtenir
l'inscription sur
cette liste,
l'organisation
préconise que
les Etats
s'engagent à
mettre en œuvre
des plans de
sauvegarde
spécifiques.

Quatre nouveaux éléments proposés à l'inscription
sur les listes du patrimoine immatériel de l'Unesco 

«

»

19 morts, 154 blessés en 2 jours
dans des accidents de la circulation 
L e bilan des accidents de la circulation,

ces derniers jours, ne cesse de s’alour-
dir. En effet, durant les journées des

11 et 12 de ce mois en cours, pas moins
de 65 accidents de la circulation routière
dont 13 mortels et 52 corporels ont été
enregistrés par les unités de la
Gendarmerie Nationale. Ce tragique bilan,
rendu public par la cellule de communica-
tion de la Gendarmerie nationale, concerne

différentes régions du pays. Ces accidents,
informe-t-on de même source, ont causé la
mort de 19 personnes dont 5 à Biskra. En
outre, il a été causé lors de ces accidents
des blessures à 154 autres personnes dont
principalement 20 à Sétif  et 12 dans les
wilayas de Tébessa, Batna, Biskra et
Ouargla ainsi que des dégâts matériels
importants à plus de 100 moyens de loco-
motion impliqués. 

D es accords seront signés aujourd’hui à
Alger entre l'entreprise du métro
d'Alger (EMA) et Ferrovial, d'une

part, et Alstom-transports (France) et
Alstom-Algérie, d'autre part, indique hier le

ministère des Transports. Ces deux accords
portent sur la création d'une société mixte
d'assemblage et de maintenance des rames de
tramway en Algérie, précise le ministère des
Transports dans un communiqué.

H ier, le slogan était « cessez d'être
moche et méchant, soyez gentil et
sympathique… l'espace d'une jour-

née. « Oser être bon » est une forme de
courage dans le monde d’aujourd’hui.
Célébrée le 13 novembre de chaque année,
la Journée Mondiale de la Gentillesse
c’était  hier  et elle était placée sous le
thème : « Les gentils sont en meilleure
santé ». Présentée comme cela, l'affirma-
tion n'a rien d'évident, mais si on se dit
qu'être gentil au quotidien traduit une tour-
nure d'esprit positive et une approche apai-

sée de « l'autre », cela se conçoit plus
aisément ! L'origine de cette journée est
anglo-saxonne et son nom d'origine est le
"World Kindness Day", promulgué par le
World Kindness Movement, que nous tra-
duirons par « Mouvement mondial pour
la gentillesse », un organisme internatio-
nal né à Singapour en 2000. Depuis la
journée est, chaque année, célébrée avec
cette philosophie   avoir « la capacité de
s’oublier soi-même et de découvrir l’autre
à travers le service qu’on lui rend. Le gen-
til est le sauveur du quotidien ».

Les gens gentils sont en meilleure santé...
Hier, Journée mondiale de la gentillesse 

L a compagnie française Air
Méditerranée desservira une nouvelle
fois, à compter du 13 décembre 2010

et jusqu'au 28 mars 2011, l'aéroport
Ferhat Abbas de Jijel, et ce, à partir de
l'aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle.

L'information nous a été révélée par
M.Djamel Roula, chef de l'agence Touring
Voyage Algérie (TVA) Jijel. 

Selon ce responsable, Air Méditerranée
poursuivra sa desserte chaque lundi vers
l'aéroport Ferhat-Abbas avec des tarifs
d'un aller/retour entre Paris-Jijel variant
entre 22.300 et 24.000 DA. On rappellera
qu'Air Méditerranée a reçu une autorisa-
tion de la direction de l'aviation civile
algérienne à desservir du 28 juin au 25
octobre 2010 l'aéroport Ferhat- Abbas à
raison d'une rotation hebdomadaire.  

Une ligne qui a connu un franc succès

auprès de la communauté Jijelienne instal-
lée dans l'Hexagone qui s'est réjouie de
son ouverture après des années d'attente,
en témoigne  le taux de remplissage des
appareils de l'ordre de 70%. 

La desserte vers Mulhouse par contre
qui était prévue au départ, parallèlement à
celle de Paris, a été vite annulée après
trois ou quatre vols.  Il faut dire que beau-
coup de voyageurs qui avaient l'habitude
de transiter par les autres aéroports lim-
itrophes à Jijel, se sont montrés satisfait
de voyager à partir de Jijel, en dépit des
lenteurs constatées lors des opérations de
contrôles aux frontières, qui ont irrité plus
d'un, comme nous avons eu à le constater
de nous même. Le souhait de tous, c'est la
permanisation de cette ligne et l'ouverture
d'une autre vers Marseille où Lyon.

Air Méditerranée reprend
ses vols vers Jijel

Une société mixte d'assemblage
de rames de tramway à Alger 

U n jeune homme âgé d’une trentaine
d’années a payé de sa vie en voulant
cueillir quelques olives pour les

revendre sur le marché. En effet, la victi-
me originaire de la commune de Béni-
Bouateb, chômeur de son état, a été surpri-
se par le propriétaire de l’oliveraie en train
de cueillir des olives. 

S’en suivit une altercation, à la suite de
laquelle la victime reçoit des coups portés
à l’aide d’une arme blanche. Lors de leur
intervention, les pompiers découvrirent la
victime déjà morte, baignant dans une
mare de sang. 

Une enquête a été ouverte par la
Gendarmerie nationale. Il faut dire que
dans ces contrées rurales, de nombreux
propriétaires terriens recourent à la vio-
lence pour défendre « leurs biens » et qui
malheureusement se solde par des actes
irréfléchis voire des meurtres. 

Un acte similaire a eu lieu récemment
dans la commune de Zéboudja où, là
aussi, un litige a opposé deux voisins
pour …un olivier que chacun d’eux préten-
daient être le sien. Là également la violen-
ce a pris le dessus sur la raison car on
déplora un mort.

Mort pour... quelques olives 
à Béni-Bouateb (Chlef)

R oger Le Bris, 59 ans, employé du
Crédit mutuel de Bretagne depuis
1973, est parti en préretraite depuis

août 2010, grâce à un système d'épargne
temps, CapAvenir. Il a cumulé des RTT et
des congés payés pour pouvoir partir plus
tôt. En attendant de pouvoir prendre sa
retraite définitive le 1er septembre 2011.
Mais la réforme des retraites a changé ses
plans.
Avec la nouvelle loi, le voilà obligé de tra-
vailler jusqu'à 60 ans et 4 mois, au lieu de
60 ans. Il ne pourra donc prétendre à sa
retraite qu'au 1er janvier 2012.
"C'est vraiment une situation ridicule",
s'indigne Roger Le Bris, contacté par Le
Post.
"Je le sais parce que j'ai suivi la réforme et
l'actualité. Mais des gens sont en train de
découvrir qu'ils sont concernés... et c'est
dur", explique cet ancien délégué national
CFDT. D'autant que la banque, nous dit-il,
n'a pas pris contact avec ses salariés.

"Pas plus tard que ce matin, une dame m'a
contacté pour me dire qu'elle était concer-
née. Elle, en plus, devra travailler 8 mois
de plus. Elle est partie alors qu'elle était au
bout du rouleau... elle n'en pouvait plus.
Comment pourra-t-elle reprendre le travail
dans ces conditions-là ?", s'interroge le
quinquagénaire.

Il doit retourner travailler à cause de la réforme
des retraites : "J'irai avec zéro motivation"

Lj



L a Ligue arabe a annoncé, samedi der-
nier, la tenue début décembre au Caire
de la première conférence des émigrés

en vue d'examiner les questions liées aux
communautés arabes établies à l'étranger.
Selon une source proche de la Ligue, la
conférence devra examiner, durant trois
jours, trois principaux volets liés notam-
ment au rôle des organisations de la société
civile dans l'amélioration de la situation
générale des communautés arabes et ce dans
les domaines culturel, social, politique et
économique. Il sera également question du
rôle des émigrés arabes dans la promotion
du dialogue des civilisations, des cultures et
des religions, outre la recherche d'un cadre
réglementaire au profit des émigrés arabes.

Le programme de la conférence comprend
également une rencontre ouverte aux
ministres chargés de l'Émigration et aux
participants représentant les communautés
arabes établies à l'étranger. La première
séance de travail de la conférence sera
consacrée à la présentation de cinq exposés
sur la situation des communautés arabes en
Europe, en Amérique du Nord, en Amérique
du Sud, en Afrique, en Asie et en Australie,
élaborés par un groupe d'experts arabes.
Prendront part à cette conférence, plusieurs
ministres et responsables arabes chargés
des affaires de l'émigration, des émigrés et
des communautés arabes établies à l'étran-
ger et plusieurs figures et personnalités
arabes établies à l'étranger.
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LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE STUPÉFIANTS 

3 personnes interpellées,
plus de 4 kg de kif saisis
et des psychotropes
récupérés  
Dans le cadre de la lutte contre le trafic des
stupéfiants, menée par la Gendarmerie
nationale, les gardes-frontières de la
Gendarmerie nationale de la wilaya de
Tlemcen, dans l’ouest du pays, effectuant
une patrouille à travers leur circonscrip-
tion ont procédé, jeudi dernier, à l’interpel-
lation d’une personne en possession de
2,5 kg de kif traité, a-t-on appris auprès de
la cellule de communication de la
Gendarmerie nationale. Il y a lieu de noter
que le mis en cause ainsi que le produit
saisi ont été remis à la brigade de la
Gendarmerie nationale de Maghnia qui,
pour sa part, procède à l’enquête. D’autre
part, les gendarmes de la brigade d’Ouled
Sabor dans la wilaya de Sétif, effectuant
une patrouille le long du tronçon de l’au-
toroute Est-Ouest, ont interpellé deux per-
sonnes en possession de près de deux
kilogrammes de kif traité ainsi que
quelques comprimés de psychotropes
hallucinogènes, selon un communiqué de
la Gendarmerie nationale parvenu, hier, à
notre rédaction. A cet effet, la brigade de
la Gendarmerie nationale de ladite localité
procède à l’enquête. 

A. B.

HAÏTI 

Le choléra fait 796 morts 
Le bilan des victimes du choléra en Haïti
s'élève à 796 morts, tandis que 12.303 per-
sonnes sont actuellement hospitalisées, a
annoncé vendredi le ministère haïtien de
la Santé. Parmi ces nouveaux décès, 13
ont été enregistrés dans la capitale du
pays Port-au-Prince, alors que la plupart
des victimes (540) sont survenus dans le
département de l'Artibonite (Nord), princi-
pal foyer de l'épidémie. Un précédent
bilan faisait état de 724 décès et 1.100 hos-
pitalisations. Le choléra, une maladie hau-
tement contagieuse causé par une bacté-
rie, provoque de très violentes diarrhées.
En l'absence de soins immédiats basés
d'abord sur une réhydratation, cette
déperdition gravissime de liquides (un
malade peut perdre 10% de son poids en
quatre heures) est souvent mortelle.
Les Nations unies ont pressé la commu-
nauté internationale d'apporter une aide
d'urgence de 163,8 millions de dollars
(120 millions d'euros) pour "éviter d'être
dépassée" par l'épidémie dans ce pays.

APS 

ARRESTATION DE QUATRE PERSONNES SOUPÇONNÉES D’APPARTENIR À UNE FILIÈRE DJIHADISTE

Dalil Boubekeur ciblé 
par des menaces terroristes 
Des Français, d’origine algérienne
pour la plupart, avait projeté
d’assassiner le recteur de la Grande
mosquée de Paris Dalil Boubekeur
pour ne pas avoir pris position lors
du débat sur le port du voile intégral,
qui a été voté en 14 septembre 2010
par le Parlement français d’une part
et lui reprochent  de prôner un Islam
modéré et de juste milieu 
d’autre part.

PAR SORAYA HAKIM

C inq personnes, soupçonnées d’ap-
partenir à une filière djihadiste, l’un
d’entre eux avait séjourné dans  la
zone pakistano-afghane en 2009 et

était familier des sites djihadistes sur
Internet, ont été interpellées  lundi et mardi
passés. Ils s’apprêtaient à commettre des
attentats en France. Des Français, d’origine
algérienne pour la plupart, avait projeté
d’assassiner le recteur de la Grande mosquée
de Paris Dalil Boubekeur pour ne pas avoir
pris position lors du débat sur le port du
voile intégral, qui a été voté en 14 sep-
tembre 2010 par le Parlement français d’une
part et lui reprochent  de prôner un Islam
modéré et de juste milieu concernant le dia-
logue entre les religions et les cultures, et
qu’il soit intégré à la société française
d’autre part. Il fut également critiqué pour
son soutien immédiat au ministre de
l'Intérieur Brice Hortefeux auteur d'une

phrase jugée raciste par plusieurs associa-
tions des droits de l'Homme et condamné
par la justice. Ce même ministre a rappelé
lors d’une conférence de presse, tenue mer-
credi dernier, que le soupçon qui pesait sur
la tentative d’assassinat du recteur avait été
prise très au sérieux rapporte le journal
Libération, d’autant que la vague d’attentats
qui avait touché la France en 1995 avait
débuté par l’assassinat de l’iman Sahraoui
de la mosquée de la rue Myrrha, à Paris.
Après les alertes à la bombe dans Paris et la
menace  d’assassinat du recteur de la grande
mosquée de Paris, celui-ci avait bénéficié
d’une garde rapprochée à la mi-septembre.
L’attentat a pu être déjoué grâce, selon le
ministre de l’Intérieur rapporte le même

journal, à l’activité des services secrets fran-
çais. Les cinq terroristes présumés sont
soupçonnés d’appartenir à un groupe radi-
cal. Ils ont été interpellés à l’aéroport
Roissy Charles de Gaulle, alors qu’ils
devaient se rendre dans la zone pakistano-
afghane, par la brigade antiterroriste  et ont
été placés en garde à vue. Ils étaient prêts à
mourir « pour la cause » dans le cadre de
leur action fanatique. Il y avait parmi eux
une femme que les services auraient remise
en liberté jeudi dernier. Reste que l’Islam
modéré reste une cible pour les djihadistes
et que la menace terroriste est plus que pré-
sente sans pour autant la surestimée pas
plus qu’elle ne doit être sous-estimée
comme en atteste les enlèvements de cinq
Français au Mali et deux autres au Nigéria,
des enlèvements revendiqués par l’AQMI.
Pour sa part, le Conseil français du culte
musulman, par la voix de son président
Mohamed Moussaoui, a vivement condam-
né les menaces d’assassinat contre Dalil
Boubekeur et réitère l’appel à la vigilance
de la communauté musulmane  contre toute
dérive extrémiste contraire aux valeurs de
l’Islam.

S .  H .

Dalil Boubekeur, recteur de la Grande mosquée de Paris.
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POUR EXAMINER LES QUESTIONS LIÉES AUX COMMUNAUTÉS ARABES À L'ÉTRANGER 

PROCHAINE CONFÉRENCE
DES ÉMIGRÉS AU CAIRE 
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Horaires des prières 
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Très Libre

Boubekeur Dalil est le fils de Boubekeur Hamza ancien recteur de la Grande mosquée de
Paris. Il rejoint la France avec sa famille en 1957 lors de la Guerre d’Algérie. Il poursuit des
études de médecine et devient médecin rattaché à l'hôpital de la Pitié-Salpêtrière. Par la
suite, il est chargé d'enseignement aux Facultés de médecine de Paris-Créteil, de Kremlin-
Bicêtre et de la Pitié-Salpêtrière. Il est membre du conseil de l’Ordre des médecins de Paris
depuis 1977. En 1985, il devient président de la Société des habous et Lieux-Saints de l’Islam
puis vice-président de 1987 à 1992. Il est ensuite nommé en 1992 recteur de l’Institut musul-
man de la Grande mosquée de Paris à la suite des deux recteurs ayant succédé à son père
entre 1982 et 1992 (Cheikh Abbas et Tidjani Haddam. En avril 2003, il devient président du
Conseil français du culte musulman qui vient d'être créé avec le soutien actif de Nicolas
Sarkozy, alors ministre de l'Intérieur. Il est réélu en avril 2005. Il en est aujourd'hui le vice-
président. Il est aussi membre du comité de parrainage de la Coordination française pour la
Décennie de la culture de paix et de non-violence et vice-président du conseil (départemen-
tal) de l'Ordre des médecins de la Ville de Paris.
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